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 L’agenda des sorties de votre département

La Loire en couleur
Les 26 et 27 mai 
à Saint-Jean-Saint-
Maurice-sur-Loire
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La Rue des Artistes
Du 14 au 17 juin 
à Saint-Chamond

À L’AtELIER DU CoIN À PARtIR DU 22 JUIN

gaËLLe
BoissonnarD

©
Fr

éd
ér

ic
 C

h
am

be
rt

13-20� Dossier

22-23 26 30-31Reportage Loisirs Portrait

Tourisme : 
Croquez la Loire !
Avec ses beaux paysages, ses espaces 
naturels préservés et ses villages 
pittoresques, notre département 
regorge de sites touristiques remarquables. 
Que du bonheur !

2

Loire Magazine n n° 93 - Mai - Juin 2012

Sommaire



La Loire, une invitation  
à la découverte 

L e Conseil général de la Loire, en impulsant ses politiques, en anticipant 
les besoins, en portant des projets ambitieux, valorise chaque jour les 
potentiels de ses territoires.

Par son positionnement géographique privilégié, que renforcera l’arrivée de 
nouvelles infrastructures performantes (A89, A45 ou LGV POCL…), par les 
entreprises innovantes qu’elle compte, par la qualité unanimement reconnue 
de sa main d’œuvre, la Loire reste en effet une terre d’avenir, dont nous de-
vons conforter la compétitivité, l’attractivité et la notoriété.

Dans ce cadre, les politiques touristiques jouent naturellement un rôle in-
dispensable d’effet de levier, au service de l’aménagement économique et 
de la qualité d’accueil, comme de celle de nos paysages.

Le Conseil général oriente, à cet effet, son action touristique dans un souci 
de valorisation des atouts de son territoire, tant dans le monde urbain que 
dans l’espace rural. Nos initiatives dans le domaine des villages de caractè-
re, ou encore notre schéma départemental vélo-routes et voies vertes, s’ins-
crivent ainsi pleinement dans cette dynamique de promotion touristique et 
de préservation des milieux. 

Dans ce nouveau numéro de Loire Magazine, nous vous proposons de voya-
ger à travers la Loire et de partir à la rencontre de notre département et de 
ses spécificités.

Ludiques, culturelles, culinaires, sportives, environnementales ou histori-
ques, la Loire propose une palette d’activités singulières qui, conjuguée no-
tamment à une offre d’hébergement cohérente en matière de gîtes ruraux 
ou de chambres d’hôtes, garantissent toutes les conditions d’un tourisme 
original et enrichissant.

Avec ses joyaux architecturaux tels que le château de la Bâtie d’Urfé, le prieu-
ré de Pommiers ou l’abbaye bénédictine de Charlieu, avec ses espaces natu-
rels préservés, la station de Chalmazel, ses chemins de randonnées, la Loire 
vous entraînera, du Roannais au Pilat, en passant par la Plaine du Forez, à la 
découverte d’un patrimoine unique mêlant traditions et innovations.

Avec l’arrivée des beaux jours, je vous invite donc toutes et tous à profiter 
des charmes de la Loire !

Bernard Bonne, 
Président du Conseil général  
de la Loire
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Une rubrique de Sophie Tardy
EN BREF ET EN IMAGES

Culture

10e édition du prix « les Soleils de Nucéra »

Organisé par Jacques Plaine 
et l’association Lire à 
Saint-Étienne, le prix « les 

Soleils de Nucéra » a été remis 
le 8 mars dans la ville-étape de 
Mende, lors de la course cycliste 
du Paris-Nice, en présence du 
Vice-Président du Conseil général 
Georges Ziegler. Cette 10e  édition a 
récompensé Christian Le Goff pour 
son livre Dernières pédalées (Editions 
Amalthée). Ce prix littéraire rend 
hommage à Louis Nucéra, écrivain « péda-
leur » décédé tragiquement sur son vélo en 
2000. Il avait reçu en 1993 le Grand Prix de 

l’Académie française. Le Breton 
Christian Le Goff, chirurgien-
dentiste de profession, est 
« passionné d’écriture depuis tou-
jours ». Grand amateur de vélo, 
il en a fait le sujet des Dernières 
pédalées, dans lequel il fait le 
portrait de grands coureurs 
cyclistes. Il y dépeint le journa-
liste-écrivain Louis Nucéra « en 
artiste plutôt qu’en philosophe. » 
L’épouse de ce dernier, Suzanne 

Nucéra, s’est dite très émue par les Dernières 
pédalées, « un livre dans la mouvance de ce que 
mon époux aurait aimé. »

9 mars 2012
Début des travaux de l’usine 
d’eau potable de Renaison
En 2014, les vingt-deux communes 
du Syndicat mixte de la Roannaise de 
l’eau disposeront d’une nouvelle usine 
de traitement d’eau potable. Bernard 
Bonne lance ici le chantier à Renaison. 
Participation du Conseil général : 
827 000 euros.

29 février 2012
Un nouveau site d’exploitation  
pour Bissardon
Le Vice-Président chargé de l'Économie 
Georges Ziegler participe avec Jean-
Louis Bissardon au lancement de 
l'unité de production de jus de fruits de 
3 000 m2 située à Saint-Paul-en-Jarez. 
Participation du Conseil général : 
250 000 euros (FADDEL).

9 mars 2012
Le courage des  
sapeurs-pompiers salué
Le Président Bernard Bonne et le 
Conseiller général délégué aux Secours 
Bernard Philibert reçoivent les chefs 
de centres du Service départemental 
d’incendie et de secours (SDIS) à 
l’Hôtel du Département.

En images

« Saint-Étienne Atelier Visionnaire » :  
pour une ville qui rayonne

«Saint-Étienne Atelier Visionnaire » 
est la nouvelle marque commune 
aux douze partenaires économi-

ques et culturels du bassin stéphanois, dont 
le Conseil général, Saint-Étienne Métropole et 
la Région Rhône-Alpes. Lancée le 13 mars, elle 
s’appuie sur trois piliers – le design, l’esprit 
collectif et la créativité – pour faire connaître 
et développer l’attractivité de Saint-Étienne en 
France, mais aussi en Europe et dans le monde. 
Parmi la centaine d’ambassadeurs déjà actifs, 
Louis Laforge, Loïc Perrin ou encore Bernard 
Lavilliers pour ne citer qu’eux, ont accepté de 
porter les valeurs stéphanoises. Parallèlement, 
un plan de 80 actions articulées autour de 

dix grands chantiers est mis en œuvre par 
l’ensemble des partenaires. Le Conseil général 
est chargé de piloter les actions relatives aux 
infrastructures, à l’accueil des entreprises 
industrielles et artisanales et au maillage 
numérique du territoire.

Transports scolaires

Inscrivez votre enfant en ligne

 Promotion du territoire

Votre enfant emprunte les transports 
scolaires TIL ? Du 15 mai au 31 août, 
inscrivez-le en ligne pour 2012-2013 sur 

le site du Conseil général www.loire.fr. Simples 
et rapides, l’inscription et le paiement en ligne 

s’effectuent en quelques clics. La carte de votre 
enfant vous sera ensuite adressée par 
courrier.
Plus d’infos : www.loire.fr/til – rubrique 
Transports scolaires

Laurent Campellone, directeur musical de l'Opéra Théâtre de Saint-Étienne, Faouzi 
Ghoulam, jeune espoir de l’ASSE et Louis Laforge, journaliste et présentateur de 
l’émission « Des racines et des ailes » : trois ambassadeurs des valeurs stéphanoises.
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EN BREF ET EN IMAGES

Emploi

Les Rendez-vous de l’offre d’emploi 
à Montbrison et Roanne

Vous recherchez un emploi, une 
formation, des informations pour 
votre future vie professionnelle ? Le 

Conseil général vous donne rendez-vous le 
24 mai à l'Espace Congrès à Roanne et le 28 
juin à l'espace Guy Poirieux à Montbrison, 
de 9 h à 17 h. Les Rendez-vous de l’offre 
d’emploi sont ouverts à tous, quel que soit 

l’âge ou le niveau de formation. Ils vous 
offrent l’opportunité de répondre à un 
nombre important d’offres d’emploi lors 
d’une même journée en présentant votre 
candidature sur place. Pensez à vous munir 
de plusieurs exemplaires de votre CV.

Plus d’infos : www.loire.fr

15 mars 2012
20 ans de la SARL Rheinzink 
à Neulise
Le Vice-Président et Conseiller général 
du canton de Saint-Symphorien-de-Lay 
Michel Chartier rencontre Ulrich 
Grillo, dirigeant du groupe allemand 
Rheinzink, et les salariés de sa filiale 
française, qui emploie aujourd’hui 
62 personnes.

En images

16 mars 2012
Salon de l’Artisanat à Saint-Étienne
Frédéric Lefebvre, Secrétaire d’État 
chargé du Commerce, de l’Artisanat et 
des PME, inaugure le premier Salon de 
l’Artisanat en Rhône-Alpes, en présence 
du Vice-Président du Conseil général 
Georges Ziegler.

15 mars 2012
Visite du canton de Chazelles- 
sur-Lyon
Le Conseiller général du canton de 
Chazelles-sur-Lyon Jean-Paul Blanchard, 
le Président Bernard Bonne et le maire de 
La Gimond Serge Bouchut se retrouvent 
pour signer un Contrat communal 
simplifié (COCS). Un Contrat communal 
d’aménagement (COCA) est signé le 
même jour avec la commune de Saint-
Médard-en-Forez.

Des avancées pour les véloroutes-voies vertes 
et l’Agenda 21

Lors de la séance publique du 2 avril, l’Assemblée départementale a adopté les tracés 
à inscrire dans le schéma départemental des véloroutes et voies vertes et dans celui 
des itinéraires cyclables. Destinées aux touristes mais aussi aux collégiens, aux sportifs 

ou aux actifs, ces voies réservées aux modes de déplacement doux sont aussi un vecteur de 
retombées économiques. Les tracés proposés favorisent la connexion aux réseaux nationaux, 
régionaux et locaux.
Les Conseillers généraux ont également validé les axes stratégiques et le plan d’actions de 
l’Agenda 21, qui vise à mieux prendre en compte le développement durable dans le cadre 
des politiques mises en œuvre par le Conseil général. Le document sera très prochainement 
finalisé, l’objectif étant de démarrer ces actions le plus tôt possible.

Événement

Le Conseil général vous donne rendez-vous à la Foire 
de Montbrison Loire-Forez

Le Conseil général participe du 1er au 
3 juin à la 35e édition de la Foire écono-
mique de Montbrison, dont le thème 

est : « 2012, l’année de la Nature ». Venez 
vous essayer à l’écoconduite sur notre stand 
grâce à un simulateur dernier cri ! Des conseils 
vous seront livrés pour moins consommer. 
L’écoconduite, c’est protéger l’environnement 
tout en faisant des économies de carburant.
Près de 200 exposants sont attendus autour 
du Jardin d’Allard pour cette manifestation 
organisée conjointement par la Ville de 
Montbrison et la Communauté d’aggloméra-
tion Loire-Forez. Au programme : économie, 
animations et culture.

ASSEMBLÉE DÉPARTEMENTALE
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Une rubrique de Sophie Tardy
EN BREF ET EN IMAGES

Le plein d’activités  
avec l’Été Jeunes

Chaque été, sport, aventure et 
découverte sont au menu de l’Été 
Jeunes. Ce programme d'anima-

tion pour les 8-17 ans est organisé par 
le Conseil général avec la participation 
des structures jeunesse de la Loire. Via 
ferrata, vidéo, kayak, ferme découverte, 
vélo, cirque… Pas moins de vingt stages 
de 4 ou 5 jours offrent aux ados la pos-
sibilité de découvrir et de pratiquer de 
multiples activités. Alors n’attendez plus, 
inscrivez-vous !

19 mars 2012
Les rendez-vous « Cohérence 
Santé Territoires »
Le Vice-Président du Conseil général 
Claude Bourdelle et l’ancien Député 
de la Loire Jean-François Chossy 
participent au colloque interrégional 
consacré à la prise en charge des soins 
en sortie d’hôpital à l’École Supérieure 
de Commerce de Saint-Étienne.

17 mars 2012
128e Comice de Feurs
Raymond Vial, Président de la Chambre 
d’Agriculture, le Président Bernard 
Bonne et Joël Épinat, Conseiller général 
délégué à l’Agriculture, visitent le 
Comice de Feurs qui a attiré près de 
30 000 visiteurs durant le week-end.

22 mars 2012
Le Salon Bois Énergie  
à Saint-Étienne
Le Président de la Chambre des Métiers 
et d'Artisanat de la Loire Jean-André 
Porteneuve et le Conseiller général 
délégué à l'Environnement Jean Gilbert 
inaugurent le Salon Bois Énergie. C’est 
la deuxième fois que la Loire accueille 
cette manifestation, en partenariat avec 
le Conseil général.

En images
  A 45

Le protocole de financement validé

Les Conseillers généraux ont adopté à 
l’unanimité le protocole de financement 
de l’autoroute A 45 le 2 avril. Ce vote fait 

suite à la rencontre du 22 mars au ministère de 
l’Écologie entre Bernard Bonne, Président du 
Conseil général de la Loire, Maurice Vincent, 
Président de Saint-Étienne Métropole et Daniel 
Bursaux, Directeur général des Infrastructures, 
des Transports et de la Mer. Cette réunion, en 

présence de la Préfète de la Loire Fabienne 
Buccio, a permis de trouver un accord sur 
un protocole de financement de la future 
autoroute A 45.
Validé par les services du ministère, ce protocole 
répond parfaitement aux attentes de Bernard 
Bonne et de Maurice Vincent. Il représente une 
avancée stratégique et décisive dans ce projet 
d’importance majeure pour la Loire.

Jeunesse

Retrouvez plus d’infos et le programme 
détaillé sur www.loire.fr. 
Renseignements et inscriptions auprès 
de votre structure jeunesse. 

E-SANTÉ

Un système informatique pour partager  
les données médicales

Georges Ziegler, Vice-Président 
chargé de l’Économie, a participé le 
20 mars au lancement du système 

informatique PACS (Picture Archive and 
Communication System) au NumériParc 
de Roanne. Un projet innovant qui permet 
à tout professionnel de l’un des dix établis-
sements médicaux partenaires de la Loire 
et de l’Ardèche d’archiver et de consulter en 
réseau les images médicales des patients. 
Ce service est proposé par la société 
Carestream (acteur mondial des équipe-
ments d’imagerie médicale numérique), 
dont le logiciel est géré et hébergé au sein 
du NumériParc de Roanne, lieu d’accueil 
d’entreprises et de porteurs de projets de la 
filière numérique. Le PACS bénéficie aussi 

des investissements en fibre optique réalisés 
par le Conseil général pour le développement 
du très haut débit. 
« Ce projet de e-santé est révolutionnaire 
pour tous les acteurs de la médecine, mais 
également pour les patients », a expliqué 
Georges Ziegler. « C’est un projet innovant, 
porteur d’avenir et d’emploi. » Grâce à la 
télémédecine, la Loire peut accroître son 
développement économique dans les tech-
nologies numériques, tout en améliorant la 
prise en charge des patients.
Ce projet a fédéré de nombreux acteurs : le 
Conseil général et l’ADEL 42, Lotim Telecom, 
Grand Roanne Agglomération, Carestream, 
l’ARS (Agence Rhône-Alpes Santé), le CHU de 
Saint-Étienne et la Mutualité Française Loire.
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Saint-Étienne accueille le Championnat de France 
de scrabble Duplicate

Les 9 et 10 juin, partez à la découverte 
du fleuve Loire pour la 3e édition 
de Loire en fête. Pouilly-sous-

Charlieu, Montrond-les-Bains, Saint-Just-
Saint-Rambert, Saint-Victor-sur-Loire… 
Au total, onze haltes animées seront 
l’occasion de découvrir les richesses et 
le patrimoine de la Loire. Au fil de l’eau, 
vous pourrez participer à de nombreuses 
activités, aussi bien culturelles que spor-
tives. Des animations de sensibilisation 
à l’environnement ponctueront ces deux 
jours. En soirée, des guinguettes auront 
lieu dans un esprit festif et champêtre. 
Ce week-end de fête pour petits et grands 
célèbre le fleuve Loire qui traverse notre 
département et lui a donné son nom.

Retrouvez plus d’infos et le programme 
détaillé sur le site de l’Agence de réserva-
tion et de développement touristique de la 
Loire : www.loiretourisme.com

23 mars 2012
30 ans d’Inter Forêt-Bois 42
Joël Épinat, Conseiller général délégué 
à l'Agriculture, participe à la soirée 
d'anniversaire d'Inter Forêt-Bois 42, 
association des professionnels de la 
filière bois de la Loire, au Parc-Expo 
de Saint-Étienne. Il est entouré du 
président d'Inter Forêt-Bois 42, Michel 
Valla, et de son directeur, Jean-Paul Martel.

En images

5 avril 2012
Opération nettoyage des routes 
départementales
Dans le cadre de la Semaine du 
développement durable, le Vice-Président 
Alain Laurendon et le Conseiller général 
Bernard Philibert assistent à une 
opération de nettoyage sur 40 kilomètres 
d’accotements entre La Fouillouse et 
Montrond-les-Bains. Chaque année, plus 
de 230 tonnes de déchets sont ramassées 
dans la Loire.

29 mars 2012
L'Union des clubs de la presse 
en congrès à Saint-Étienne
Bernard Bonne reçoit l'Union des clubs 
de la presse de France et francophones 
(UCP2F) et son président Karl Sivatte 
autour d'un buffet de produits du terroir, 
réalisé en partenariat avec la Chambre 
d'agriculture de la Loire.

 SORTIE

La Loire est en fête

Transports

L’aéroport de Saint-Étienne Bouthéon décolle

Avec 107 678 passagers en 2011, 
l’aéroport de Saint-Étienne Bouthéon 
affiche une belle vitalité : c’est dix fois 

plus qu’en 2009 et 50 % de plus qu’en 2010 ! 
Selon l’Union des aéroports français, c’est 
même la progression la plus forte pour les 
plates-formes dont le trafic est supérieur à 
100 000 passagers par an. Elle s’explique 
notamment par le développement des lignes 
low cost : Ryanair propose une ligne régulière 
pour Porto et Pegasus Airline assure une 

liaison avec Istanbul. Les vols charters orga-
nisés par les voyagistes se multiplient (Corse, 
Tunisie…) et le nombre de vols d’affaires 
reste stables.
Convaincues de son importance pour 
l’attractivité de la Loire, les collectivités, 
dont le Conseil général, se mobilisent pour 
conserver cet aéroport et développer son 
activité. De nouvelles lignes régulières, 
en France et vers l’étranger, devraient très 
prochainement voir le jour.

Montrond-les-Bains s’illumine 
pour une soirée guinguette.

Trouver le bon mot à chaque tirage, c’est le défi que les participants à la 37e édition 
de ce championnat devront relever, du 16 au 18 juin, au Parc-Expo à Saint-Étienne. 
Au cours d’une partie de scrabble Duplicate, chaque joueur dispose des mêmes 

lettres que ses concurrents. Stratégie, culture générale, réflexion et rapidité sont les clés 
pour réussir cette compétition. Des places en mezzanine permettront aux spectateurs de 
suivre les parties en direct. Un espace sera également réservé à l’initiation au scrabble. Le 
Conseil général finance cet événement à hauteur de 4 000 euros.
Plus d’infos sur www.saintetienne2012.fr

Loisirs
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ACTUALITÉS

Les partenaires du Plan Jeunes

L’État : Ministère de l’Éducation nationale, Direction départementale de la Cohésion sociale, 
Direction départementale de la Protection judiciaire de la jeunesse.  
Les collectivités locales : Région Rhône-Alpes, communes et structures intercommunales.  
Autres partenaires : Caisse d’allocations familiales, Mutualité sociale agricole, associations.

Cap sur la jeunesse

L es « années collège », période de tran-
sition entre le temps de l’apprentissage 
et celui de l’autonomie, ne sont pas 

toujours faciles à vivre. Conçu pour donner 
aux adolescents les clés de la réussite, le 
Plan Jeunes du Conseil général porte sur 
l’éducation, la culture, le sport mais aussi 
sur la santé, la prévention, la citoyenneté 
et la solidarité. D’une durée de trois ans, ce 
dispositif a été adopté le 2 avril par l’Assem-
blée départementale. Il comporte au total 
42 actions, dont 18 nouvelles, organisées 
autour de trois idées phares.

1er axe : « Être bien dans sa tête  
et dans ses baskets »
Il s’agit par exemple d’encourager la pratique 
sportive et de favoriser l’usage du vélo pour 
l’accès aux collèges par les élèves. La prévention 
santé, la lutte contre l’alcoolisme et la drogue, 
la sensibilisation à la prévention routière sont 
aussi au cœur de cet axe. Un travail sera éga-
lement proposé aux collégiens pour valoriser 
l’estime de soi et la confiance en soi.

2e axe : « S’ouvrir aux autres et au 
monde »
Pour cela, le Conseil général veut notam-
ment favoriser l’apprentissage des langues 
au collège grâce à l’utilisation de baladeurs 
numériques. Au programme également : 
faciliter l’accès aux activités de loisirs et la 
pratique de la lecture plaisir, développer 
la culture musicale, lutter contre les dis-
criminations, contribuer à la découverte 
d’autres cultures, sensibiliser les collégiens 
à la communication et aux médias…

3e axe : « Trouver sa voie et sa place 
dans la société »
La politique départementale en faveur de la 
réussite scolaire et de la préparation des jeu-
nes à l’insertion économique sera renforcée 
dans le cadre du Plan Jeunes. L’intégration 
des jeunes en situation de handicap s’inscrit 
également dans cet axe, qui prévoit par 
ailleurs d’encourager les comportements 
éco-responsables, de favoriser la maîtrise 
des outils numériques, etc.

Ensemble autour de la jeunesse
Le Plan Jeunes s’appuie sur des actions 
préalablement portées par les différents 
services du Conseil général : chantiers 
éducatifs, prévention spécialisée, soutien 
aux MJC, etc. Établi après une concertation 
avec les collèges, les mairies et les fédéra-
tions d’éducation populaire, il privilégie 
les zones partenariales. Le Conseil général 
optimise ainsi les financements et la coor-
dination des actions. La Loire a besoin de 
la force de la jeunesse. Donnons-lui les 
moyens de réussir. n

Peggy Chabanole

Retrouvez les 42 actions  
du Plan Jeunes sur www.loire.fr
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ACTION DéPARTEMENTALE

Avides d’indépendance, les adolescents ont besoin d’être soutenus et accompagnés dans la période 
de changement qu’ils traversent. Pour favoriser leur épanouissement, le Conseil général lance un 
Plan Jeunes de 42 actions, avec pour cœur de cible les 11-16 ans.



ACTUALITÉS

P our valoriser cette venue, le Comité 
de la Loire de handball, soutenu 
par le Conseil général à hauteur 

de 25 017 euros en 2012, a organisé 
une rencontre avec des jeunes licenciés 
du département. Les joueuses iront 
également à la rencontre d’écoliers et 
de collégiens d’Andrézieux-Bouthéon. 
Enfin, le sélectionneur de l’équipe de 
France Olivier Krumboltz rencontrera 
les entraîneurs ligériens.

Une préparation cruciale
Le stage de préparation n’inclura 
a priori pas de match pour ne pas 
risquer que des joueuses se blessent 
à quelques jours d’une échéance cru-
ciale. Lors du tournoi de qualification 
olympique, les Françaises affronte-
ront le Montenegro, la Roumanie 
et le Japon. Les deux premiers se 
qualifieront pour les Jeux olympiques 
de Londres (27 juillet - 12 août). n

HANDBALL

Les vice-championnes d’Europe en stage à Andrézieux
Pour préparer le tournoi de qualification olympique qui se déroulera du 25 au 27 mai à Lyon, 
l’équipe de France féminine de handball sera dans la Loire du 17 au 22 mai.

©
 D

id
ie

r 
E

ch
el

ar
d

©
 S

. P
ill

au
d/

Sp
or

ti
ss

im
o

D urant quatre jours, les équipes 
féminines de France et des Pays-
Bas alterneront entre travail de 

groupe et matchs d’opposition pour une 
préparation optimale en vue des Jeux 
Paralympiques. Les matchs, ouverts au 
public, se dérouleront au Palais des Sports 
d’Andrézieux-Bouthéon, du 1er au 3 juin : 
vendredi et samedi soir, ainsi que dimanche 
vers 15 h 30 en lever de rideau de la rencon-
tre France – Pologne des équipes valides. 
Ces phases préparatoires permettront aux 

coachs de sélectionner les douze filles qui 
partiront à Londres en août prochain sur 
les quinze en lice dans chaque équipe.

Une compétition positive
« C’est une compétition positive qui 
s’instaure entre nous », précise Kathy 
Laurent, conseiller technique au Comité 
départemental handisport. Le poste de 
cette athlète de haut niveau est subven-
tionné par le Conseil général à hauteur de 
17 600 euros. 

Après 20 ans d’absence sur la scène 
olympique, l’équipe de France veut mettre 
toutes les chances de son côté. La Fédération 
Française de Basketball (FFBB) révèlera la 
composition définitive de l’équipe de France 
le mercredi 4 juillet. n

Catherine Dessagne
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« C’est une chance de s’entraîner 
avec les Hollandaises, qui sont vice-
championnes d’Europe. Aux Jeux 
Paralympiques, les joueuses vont se 
confronter aux dix meilleures nations. 
La préparation physique, le travail 
tactique et la cohésion de groupe vont 
être au cœur du stage d’Andrézieux. » 

Pascal Montet
Entraîneur  
de l’équipe  
de France féminine  
de handibasket, 
originaire de  
la Loire

HANDIBASKET

L’équipe de France féminine dans la Loire
Du 30 mai au 3 juin, l’équipe de France féminine de handibasket s’entraînera pour les  
Jeux Paralympiques de Londres face à l’équipe des Pays-Bas lors d’un stage à Andrézieux-Bouthéon. 
La joueuse ligérienne Kathy Laurent, soutenue par le Conseil général, sera dans les rangs.



ACTUALITÉS

Noël 1992. Parce que les enfants ont 
tous besoin d’un peu de magie, des 
étudiants en musicologie décident 

de monter un spectacle à l’hôpital Nord 
de Saint-Étienne. Depuis, ils ont créé 
l’association Music’Hop. Soutenue par 
le Conseil général, celle-ci rassemble 
aujourd’hui dix bénévoles – étudiants, 
salariés et retraités – autour d’un objectif 
commun : jouer de la musique pour faire 
oublier un moment aux enfants malades 
leur environnement hospitalier.

Musique sur ordonnance
« Souvent, les enfants en hospitalisation longue 
nous attendent », remarque le président de 
l’association, Philippe Pereira. Ils sont deux, 
voire trois bénévoles à se déplacer après leur 
travail dès qu’ils le peuvent. À l’Institut de 
cancérologie, Philippe et ses compagnons 
font du « chambre à chambre ». « Nous avons 
une convention avec le CHU et le personnel hos-
pitalier nous connaît. » Myriam, elle, se rend 
en pédiatrie pour fredonner des comptines. 

« Les bébés réagissent… D’ailleurs, les parents 
demandent souvent si nous avons un CD. »

À la recherche de la douceur perdue
« Nous faisons de la musique, pas de la musi-
cothérapie », précise Philippe. Les enfants, 
les parents et le personnel soignant se 
mettent d’accord pour un instant de 
musique qui « peut durer de cinq minutes 
à deux heures, suivant les envies et l’état de 
l’enfant. » Certains services présentent 
plus de contraintes que d’autres. « Nous 
allons parfois dans les chambres stériles où 
nous devons porter une blouse, un masque… » 
La plus grande satisfaction des bénévoles 
de Music’Hop ? « Entrer dans la chambre 
d’un enfant attristé par la maladie, et le voir 
enfin sourire », grâce à la musique.

De l’ambiance !
« La, la, la bamba… » Au service de 
médecine physique et de réadaptation, 
Philippe à la guitare, Agnès au violon et 
Jessica au chant apportent un moment de 
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gaité à un groupe d’enfants âgés de 8 à 
14 ans. Porté par des rythmes entraînants, 
Nicolas, en fauteuil roulant, applaudit avec 
enthousiasme. « Il adore la musique. Dès 
qu’il sortira, je lui en ferai faire », témoigne 
sa maman. Certains bambins jouent des 
percussions : Mélissa tient les maracas. 
Quant à Nicolas, il essaye tous les ins-
truments : du triangle jusqu’au violon 
d’Agnès… un artiste en herbe ?

Le ton fait la musique	
« Mélissa est très sensible à la musique », 
sourit sa maman. La musique permet à 
cette fillette handicapée de manifester ses 
émotions. Quant aux adolescents, « ils nous 
demandent du rap ou des musiques que l’on 
entend à la radio ! », raconte Philippe. Et 
bien que « tous les moments passés avec ces 
enfants soient merveilleux », les bénévoles 
aiment particulièrement « jouer les jours 
où l’enfant sort enfin de l’hôpital. Les parents 
font des gâteaux, apportent des boissons… 
c’est comme une fête. » n

Peggy Chabanole
* Le didgeridoo est un instrument à vent en bois, joué par 
les Aborigènes australiens.

SANTÉ

De la musique pour donner le sourire 
aux enfants malades
La musique réchauffe le cœur des petits et des grands. Guitare et didgeridoo* à la main, les bénévoles 
de l’association stéphanoise Music’Hop offrent des notes joyeuses aux enfants hospitalisés.

PLUS D'INFOS

Tél. : 06 87 72 10 59 
www.music-hop.org
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L’association Music’Hop

�10 bénévoles, présents dans : 
5 �services pédiatriques du CHU Nord,

1 service du CHU Bellevue 

et 1 service de l’Institut  
de cancérologie de la Loire  
à Saint-Priest-en-Jarez.

L’association Music’Hop, soutenue par le Conseil général, est à la recherche 
de nouveaux bénévoles. N’hésitez pas à la contacter !



ACTUALITÉS

CULTURE

Un lieu d’accueil pour la marionnette
À Pélussin, la maison Gaston Baty accueille depuis un an le projet de la BatYsse. Son but ? Devenir 
un lieu d’échange et de partage autour des arts de la marionnette.

Ce projet mené conjointement par 
la Compagnie l’Ateuchus et la com-
mune de Pélussin s’attache à faire 

revivre la maison natale de Gaston Baty. 
Ce metteur en scène illustre, disparu il y 
60 ans, avait ouvert la voie de la marion-
nette contemporaine française.

Un lieu d’échange
Sous l’impulsion de ses deux co-directeurs 
Virginie Schell et Gabriel Hermand-
Priquet, la BatYsse accueille des artistes 
afin de créer leurs spectacles, se former, 
se rencontrer et échanger. Après avoir reçu 
Emmeline Beaussier, une marionnettiste 
pélussinoise, elle héberge la prochaine 
création de la compagnie L’Ateuchus À vos 
terreuses niches les amants, dont la première 
étape sera présentée lors du festival Orbis 
Pictus de Reims en mai. La présence 
régulière d’artistes en résidence permet 
aussi d’aller à la rencontre des Pélussinois 
et de tisser des liens à travers des projets 
pédagogiques, notamment avec le collège, 
le centre de loisirs et la médiathèque.

Des événements à venir
Présenter la marionnette sous toutes ses 
coutures, c’est ce que prévoit le micro- 
festival Les Invités de la BatYsse les 29 et 
30 juin. Vous pourrez y voir des spectacles 
de la compagnie suédoise Svarta Katten, 
mais aussi la jeune marionnettiste Polina 
Borisova et la compagnie de théâtre d’objet 
Cie à. Une exposition vous fera également 
découvrir les différentes techniques tradi-
tionnelles de la marionnette. n

association qui mène tambour battant des 
actions de protection, d’étude des espèces et 
des milieux, et de sensibilisation.

La LPO crée l’événement
Le centenaire sera marqué dans la Loire par 
deux rendez-vous. Le 17 juin avec la Fête de 
l’oiseau, qui se tiendra à la Croix de Chaubouret 
au Bessat, dans le massif du Pilat. Puis le 13 
octobre, avec la journée « 100 années de 
protection, 100 naturalistes derrière 100 
longues-vues… La tête en l’air ! » qui rassem-
blera les amoureux de la nature pour observer 
l’environnement autour d’un repas convivial 
au col de Baracuchet, à Lérigneux.

Soutien du Conseil général
Chaque année, la LPO et le Conseil général 
signent une convention de soutien portant 
sur des actions bien définies. Pour 2012, la 
subvention prévue s’élève à 22 800 euros. 
Elle devrait permettre d’organiser entre 
autres des animations pédagogiques à 
l’étang des Plantées à Saint-Marcellin-en-
Forez, de réaliser une plaquette intitulée 
La Loire des oiseaux et d’assurer le suivi des 
migrations et de l’hivernage des oiseaux de 
passage dans notre département. n

Véronique Bailly

NATURE

La LPO a 100 ans
La Ligue de protection des oiseaux multiplie ses actions de protection, qui s’étendent à la nature 
en général. Pour fêter son centenaire, elle organise deux événements phares dans la Loire.

Cent ans et toujours très active. L’histoire 
a commencé en 1912 avec la fin du 
massacre d’un oiseau au bec coloré, 

le macareux moine, grâce à l’initiative d’un 
groupe de bénévoles. Le macareux est 
ainsi devenu le symbole de la LPO, une 

Emmeline Beaussier préparant un 
spectacle autour de la marionnette 
portée et du théâtre d’objet lors 
de sa résidence à la BatYsse.

Le guêpier d'Europe, espèce protégée, 
niche sur les bords de Loire.

PLUS D'INFOS

http://labatysse.blogspot.com 11
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Marie Beltrami et Jean-Paul Goude 
éblouissent Charlieu

Des poupées fabriquées à partir d’un 
cintre de fil de fer et d’objets récupé-
rés, habillées de créations en papier 

de soie… C’est un véritable défilé de mode 
miniature, déjanté et terriblement poéti-
que, que la créatrice Marie Beltrami expose 
à Charlieu, loin des feux de la rampe. Jean-
Paul Goude, qui a révolutionné la publicité 
avec ses campagnes pour Kodak, Chanel 
ou les Galeries Lafayette, est le parrain de 
l’exposition.

Comment ces sculptures se sont-elles 
retrouvées à Charlieu ?
Marie Beltrami : Danièle Miguet, conserva-
trice du Musée de la Soierie, a vu mes poupées 
aux Arts Décoratifs à Paris avec sa fille, qui 
l’a mise au défi de faire venir l’exposition à 
Charlieu. Pari tenu ! Et j’en suis ravie. Les 
gens ici ont un regard neuf et sain, ça me fait 
du bien. À Paris, tout le monde est un peu 
blasé, il y a trop de choses à voir au même 
endroit.

Jean-Paul Goude dans la Loire pour un 
vernissage, c’est une première ?
M.B. : Oui ! C’est formidable qu’il soit venu.
Jean-Paul Goude : Je suis fier d’être le par-
rain de cette exposition. Le fait que Marie 
soit une vieille amie n’a rien à voir avec ma 
visite. J’aime ce qu’elle fait. Ces poupées sont 
magnifiques.

Vous avez travaillé 18 ans ensemble. 
Quel regard portez-vous l’un sur l’autre ?
J.-P.G. : Marie est une artiste. Une vraie de 
vrai.
M.B. : Jean-Paul est un être surprenant, 
rempli de poésie. Il a toujours tout transformé, 
les corps surtout, pour rendre les gens plus 
beaux selon ses critères esthétiques.

Avez-vous des points communs ?
J.-P.G. : La naïveté, peut-être.
M.B. : L’aventure, l’intuition et la candeur. 
Jean-Paul a gardé une jeunesse d’adolescent. 
Moi aussi : j’ai l’impression d’avoir 15 ans, 
puisque j’ai toujours les mêmes émotions.

En mars s’est achevée aux Arts Décoratifs 
la rétrospective « Goudemalion ».  
Une étape importante ?
J.-P.G. : C’est une rétrospective qui, comme 
son nom l’indique, représente plus de 50 ans 
de travail. Une vie, de la petite enfance à nos 
jours. Je viens d’entrer dans le troisième tiers 
de mon parcours, ça donne le vertige. C’est 
dans la durée qu’on juge une œuvre, je suis 
content d’être toujours là.

Cette rétrospective présente des créations 
à la confluence de plusieurs arts…
J.-P.G. : Je me suis toujours entêté à vouloir 
mélanger le style et la musique avec mes 
images. Mais ce qui caractérise le fond de 

interview

mon travail, c’est l’intérêt que je porte au 
corps, qu’il soit en mouvement ou fixe. Le 
fait que je me sois toujours servi de médias 
dits commerciaux ne m’a jamais empêché de 
m’exprimer artistiquement. Je suis un auteur 
d’images, pas un publicitaire.

Quels sont vos prochains projets ?
M.B. : Cet automne, les « cintrées » iront à 
Pékin. Je travaille aussi sur ma prochaine 
exposition, « Une vie de timbrée ». J’ai 
envoyé 400 lettres avec des photos de moi en 
guise de timbres, que les gens me renvoient : 
même la reine d’Angleterre m’a déjà retourné 
son enveloppe ! Le président Obama, lui, ne 
m’a pas encore répondu…
J.-P.G. : On parle beaucoup d’une grande 
tournée, Moscou, Tokyo, New York… on 
verra. n

Propos recueillis par Marie Camière

Musées de Charlieu 

Tél. 04 77 60 28 84 
musee.charlieu@orange.fr
En 2011, le Conseil général a 
subventionné les musées de 
Charlieu à hauteur de 50 000 euros.

L’artiste Jean-Paul Goude. Marie Beltrami, artiste « baroque and roll ».La poupée « Mademoiselle Goude ».

Le 24 mars, Jean-Paul Goude a inauguré à Charlieu l’exposition de Marie Beltrami « Les cintrées de la mode », 
à voir jusqu’au 25 juillet au Musée de la Soierie. Une escale inattendue dans la Loire, entre Paris et Pékin !
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Dossier

Ensemble, construisons un avenir durable pour la Loire !

Avec ses beaux paysages, ses espaces naturels préservés et ses villages 
pittoresques, notre département regorge de sites touristiques remarquables. Le 
Conseil général s’engage au quotidien pour leur préservation et leur valorisation. 
Profitant du retour des beaux jours, Loire Magazine vous propose cinq itinéraires 
pour découvrir le territoire ligérien, son patrimoine et ses saveurs. Que du bonheur !

I Tourisme :
croquez la Loire ! I
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Quelle est l’offre touristique du 
département ?
Nous avons la chance d’avoir dans la 
Loire des paysages très variés et des 
environnements naturels préservés. 
Du Parc naturel du Pilat aux Hautes 
Chaumes en passant par les gorges 
de la Loire ou les Monts du Lyonnais, 
il y a une quantité de sites 
remarquables à découvrir ! La 
richesse de la faune, de la flore, du 
patrimoine et des traditions locales 
constitue un véritable atout 
touristique.
Quelles sont les actions du 
Conseil général pour développer 
le tourisme ?
Nous avons mis en place par exemple 
le label « Village de caractère » pour 
aider les villages pittoresques à 
développer leur attractivité touristique. 
On en compte déjà onze à ce jour. 
L’aménagement de véloroutes et de 
voies vertes à travers tout le 
département est une autre illustration 
de notre action. Par ailleurs, le Conseil 
général est propriétaire de la station de 
Chalmazel, où il met tout en œuvre 
pour proposer aux touristes, été 
comme hiver, des activités en plein air.
La préservation de 
l’environnement est-elle prise 
en compte ?
Elle est au cœur de nos projets de 
développement touristique. La Loire 
compte d’ailleurs vingt-deux espaces 
naturels ouverts au public, aménagés 
pour la plupart avec l’aide du Conseil 
général au titre de sa compétence 
Espaces Naturels Sensibles. C’est le 
cas par exemple de l’Écopôle du 
Forez, véritable mosaïque de milieux 
naturels qui s’étend sur 400 hectares 
et constitue un lieu privilégié 
d’observation de la vie sauvage.

Alain 
LAURENDON
Vice-Président  
du Conseil général 
chargé du Tourisme
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Tourisme : croquez la Loire !
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Plus d’infos 

www.pilatrhodanien.fr 
www.espaceeauxvives.com

Le Conseil général  
de la Loire partenaire 
de la ViaRhôna

La ViaRhôna a été financée par l’État, 
la Région Rhône-Alpes, la Compagnie 
nationale du Rhône et le Conseil général de 
la Loire, qui a financé le tronçon ligérien de 
10 km à hauteur de 114 000 euros.  Conçue 
comme un « trait d’union » entre les 
territoires bordés par le Rhône, elle reliera 
à terme le lac Léman à la Méditerranée 
sur plus de 600 km à travers les régions 
Rhône-Alpes, Provence-Alpes-Côte d’Azur 
et Languedoc-Roussillon.

Pilat rhodanien

ViaRhôna, la voie de la nature

E n famille ou entre amis, ce parcours 
vous permettra de découvrir en toute 
quiétude les berges du fleuve grâce 

aux modes de déplacement doux. Nature, 
détente, patrimoine et activités nautiques 
sont sur votre passage…

Du vert et du bleu
La ViaRhôna, qui reliera à terme Genève 
aux rives de la Méditerranée, serpente 
dans la Loire au pied du massif du Pilat. 
Accessible aux personnes handicapées, 
cette voie verte à l’ambiance apaisante 
est parfaitement sécurisée. Tout est 
prévu sur le tracé : places de parking, 
aires de jeux, tables de pique-nique… 
Ce parcours vous permettra de découvrir 
en chemin l’histoire, la gastronomie et la 
tradition nautique locales. Entre monta-
gnes et fleuve, Vérin, autrefois village de 
bateliers, regorge aujourd’hui d’emblèmes 
liés à la navigation. Sur le chemin de Saint-
Jacques-de-Compostelle, Chavanay, connu 
pour sa production de deux grands crus des 
Côtes-du-Rhône, vaut également le détour. 

Ce site est doté d’une faune remarquable, 
avec notamment le hibou Grand-duc, 
redoutable prédateur, ou encore le castor 
d’Europe visible le long du Rhône et qui 
pourra croiser votre chemin.

Des eaux vives sous les feuillus
Bâtie au bord du Rhône, la commune 
de Saint-Pierre-de-Bœuf faisait naguère 
travailler les mariniers et les pêcheurs. 

Envie de balades à pied, à vélo ou en roller au bord de l’eau ? Au sud-est du département, une 
voie verte longe la rive bleue du Rhône sur plus de dix kilomètres. Aménagée dans le cadre du 
projet de la ViaRhôna, elle traverse les communes de Vérin, Saint-Michel-sur-Rhône, Chavanay 
et Saint-Pierre-de-Bœuf. Flâneries.

Aujourd’hui, elle vit d’activités sportives 
nautiques. Dans un cadre arboré, une 
base de loisirs a été aménagée au début 
des années 1980 sur une rivière artifi-
cielle alimentée par un barrage. S’étirant 
sur 700 mètres, ce cours d’eau artificiel 
est l’un des plus longs d’Europe. Rafting*, 
nage en eaux vives, canoë et kayak sont 
au programme au pied de la ViaRhôna.  
Pour les amateurs de loisirs terrestres, 
vous pourrez louer dans ce centre des 
rollers et vélos tout terrain. L’Espace 
Eaux Vives accueille 40 000 visiteurs 
par an. Outre les activités nautiques, 
arboriculture et viticulture contribuent 
au caractère méditerranéen du village. 
On dirait le Sud… n

Peggy Chabanole
* Le rafting se pratique à bord d’une embarcation 
pneumatique maniée à la rame par plusieurs équipiers.

Le Conseil général de la Loire a versé 
231 000 euros pour l’installation et 
l’équipement de l’Espace Eaux Vives à 
Saint-Pierre-de-Bœuf, et 187 000 
euros pour l’aménagement de la 
rivière artificielle.

Balade à vélo en famille sur la ViaRhôna.
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Téléchargez les plans et descriptifs 
des parcours sur  
www.museedelafourme.com

T out au long de ces circuits en bou-
cle au départ de Sauvain, balisés 
en jaune et blanc, des panneaux 

illustrés vous font découvrir la faune et 
la flore locales, mais aussi l’identité de 
ce terroir. Une initiative de l’association 
La Maison Sauvagnarde soutenue par le 
Conseil général.

Le vallon secret de Subertha
Ce sentier botanique forestier vous 
conduira sous le coteau ensoleillé 
de Bouffovent, à la découverte des 
arbres foréziens et des vestiges du 
passé de Sauvain : moulins, terrasses 

de culture, murets en pierre sèche, 
chemins empierrés… Bien ombragé, 
il longe des plantations de douglas 
et d’épicéas. Cheminant ensuite en 
balcon au-dessus du ruisseau de Pierre 
Brune, vous pourrez admirer des frê-
nes, érables, chênes, ormes et hêtres.  
Un peu plus loin, le pont de Subertha est 
une invitation à la rêverie, de même que 
le Moulin Ferrand et ses quatre meules 
anciennes. Le circuit s’achève à travers 
des prairies et des landes buissonnantes 
d’aubépines et de pruneliers. Idéal pour 
une sortie en famille !

La vallée sauvage de Chorsin
De la forêt résineuse au plateau ensoleillé 
des Hautes Chaumes, ce parcours de 
randonnée est ponctué de découvertes. 
Au programme : un remarquable cirque 
glaciaire, un ancien village forestier qui 
abritait des scieries ou encore la splendide 
cascade de Chorsin. Les curieux pourront 
faire un détour pour aller goûter l’eau de 
la Fontfort, source ferrugineuse située 
dans le lit du torrent de Pierre Brune.  
Une fois sur les Hautes Chaumes, à 
1 360 mètres d’altitude, vous profiterez 
des somptueux paysages de Pierre-sur-
Haute, Colleigne, l’Oule… Ce sera aussi 
l’occasion de découvrir les plantes de la 
montagne forézienne : airelle-myrtille, 
digitale pourpre, arnica, gentiane, 
pensée sauvage, etc. Le sentier se 
poursuit sur des drailles, anciens che-
minements des bergers et des animaux 
d’estive, jusqu’aux jasseries de Molinvé. 
L’occasion d’en savoir plus sur les habi-
tations traditionnelles de ces hauteurs, 
où est née la fourme de Montbrison. n

Marie Camière

Berceau de la fourme de Montbrison, le village de Sauvain est niché dans les Monts du Forez, au cœur 
de paysages enchanteurs. Deux sentiers thématiques ont récemment été aménagés pour mettre en 
valeur son patrimoine naturel et historique.

Le Musée de la Fourme et des Traditions

Avant de repartir, arrêtez-vous au musée du 
village ! Il vous révélera d’autres secrets sur 
la vie et les métiers d’autrefois dans le Forez : 
fabrication de la fourme, saboterie, récolte 
de gentiane, etc. L’association La Maison 
Sauvagnarde, qui gère le musée, s’appuie sur une 
centaine de bénévoles pour accueillir les visiteurs.

Ouverture de 14 h 30 à 18 h 30 les 
dimanches de mai à octobre, et tous les 
jours sauf le lundi en juillet-août. 
Accueil des groupes toute l’année sur 
rendez-vous.
Renseignements au 04 77 76 30 04 ou  
sur www.museedelafourme.com

Forez

Des randonnées découverte

Le Conseil général a 
financé la restauration et 
l’aménagement des bâtiments 
communaux abritant ce musée 
à hauteur de 151 800 euros.

La cascade de Chorsin.

Le pont de Subertha.

Le Vallon secret de Subertha
Départ : Musée de la Fourme et des Traditions
Distance : 2,5 km Durée : 1 h 30 à 2 h 30
Dénivelé : 120 m

La vallée sauvage de Chorsin
Départ : Parking situé au hameau de la Rivière
Distance : 11 km Durée : 3 h 30 à 4 h 30

Dénivelé : 380 m
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S ituée à une douzaine de kilomètres 
au sud de Roanne, la commune de 
Saint-Jean-Saint-Maurice-sur-Loire 

est un des sites touristiques majeurs du 
nord du département. Elle accueille aussi les 
pèlerins de Saint-Jacques-de-Compostelle 
qui profitent de son gîte d’étape.

Circuit du patrimoine
Au départ de l’ancienne cure, devenue le pôle 
touristique et culturel du village, un parcours 
balisé de 3 kilomètres vous guidera à travers 
ses monuments, ses maisons pittoresques 
et ses places ombragées. Depuis le  bourg de 
Saint-Jean et son église à la façade du xiie siè-
cle, vous remonterez vers le promontoire 
escarpé de Saint-Maurice en admirant les 
ruines du château fort se reflétant dans le lac 
de Villerest. Une fois arrivés au donjon, un 

Surplombant les gorges de la Loire, ce village de caractère offre une vue imprenable sur le fleuve 
et le lac de Villerest. Venez découvrir son histoire, ses trésors et ses artisans d’art !

escalier intérieur vous conduira à la terrasse 
qui offre un magnifique panorama sur les 
gorges de la Loire et les collines du début de 
la Côte roannaise. Ne manquez pas ensuite 
l’église de Saint-Maurice et son chœur recou-
vert de fresques classées du xiiie siècle, puis 
le manoir de la Mure, construit au xvie siècle, 
avant de revenir vers la Cure.

L’artisanat d’art
Fabrication de bijoux, fonderie, poterie, van-
nerie… Les artisans d’art de Saint-Jean-Saint-
Maurice-sur-Loire vous invitent à découvrir 
leur production et proposent pour certains 
des stages d’initiation pour enfants ou adultes. 
Vous pourrez ainsi assister au façonnage et 
à l'émaillage de pièces en grès, apprendre à 
les tourner ou à les travailler vous-mêmes à la 
main, fabriquer des paniers en osier, etc.

Plus d’infos 

La Cure : place du 19 mars 1962 à 
Saint-Jean-Saint-Maurice-sur-Loire.
Renseignements : 04 77 62 96 84 ou 
www.ccor.fr

Le label « village de caractère »

Attribué par le Conseil général à des villages présentant une architecture et un environnement 
remarquables, ce label leur permet de bénéficier d’un soutien financier pour développer leur 
attractivité touristique. La Loire compte déjà onze « villages de caractère », dont Saint-Jean-
Saint-Maurice, auquel le Conseil général consacre une enveloppe de 310 000 euros pour les 
travaux programmés sur la période 2011-2014.

Roannais

Saint-Jean-Saint-Maurice, 
le « balcon sur la Loire »

L’aménagement de ce pôle a été 
financé à hauteur de 103 300 euros 
par le Conseil général.

La Cure, pôle touristique  
et culturel
En plein cœur du village, ce pôle vous pro-
pose un point info tourisme, une boutique 
de produits locaux et d’artisanat d’art et un 
espace ludique pour découvrir la région et 
son terroir. La jeune créatrice Emmanuelle 
Bernat, alias Emmane, y présente aussi 
les objets de décoration intérieure en 
métal et céramique qu’elle fabrique sur 
place. Enfin, l’espace randonnée permet 
d’accueillir et de renseigner les pèlerins 
de Saint-Jacques-de-Compostelle. n

Marie Camière
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Plus d’infos
• �Musée du Tissage et de la Soierie 

Place Vaucanson à Bussières 
Tél. : 04 77 27 33 95 ou  
Des démonstrations avec des vers 
à soie vivants auront lieu les 13 mai, 
11 juillet et 15 août. 
www.museedutissage.com

• �Musée de la Cravate et du Textile 
des Collines du Matin 
7 rue Jacquard à Panissières 
Tél. : 04 77 26 23 46 ou  
www.musee-de-la-cravate.com

• �Office de tourisme  
des Montagnes du Matin 
Tél. : 04 77 28 67 70 ou  
www.montagnesdumatin.com

A près la révolte des Canuts en 1831, 
les fabricants de soie lyonnais se 
tournèrent vers les campagnes 

pour trouver de la main-d’œuvre. C’est 
ainsi que s’est forgé dans les Montagnes 
du Matin un précieux savoir-faire. Dans 
cette zone vallonnée, parsemée de villages 
médiévaux, musées, ateliers et entreprises 
de textile vous invitent à découvrir cette 
tradition au passé et au présent.

Le tissage, toute une histoire !
Le musée du Tissage et de la Soierie, 
à Bussières, est une bonne entrée en 
matière… Il présente une belle collection 
de métiers à tisser, datant de 1 800 à nos 
jours. Des démonstrations sont réalisées 
sur place par les compagnons du tissage, 
incluant les étapes de la préparation : bobi-
nage, ourdissage et canetage. De la soie à 
l’éponge en passant par le velours, le musée 
dévoile l’évolution des techniques jusqu’à 
la révolutionnaire « mécanique Jacquard », 
qui ouvrit la voie au tissage industriel.

Du chanvre à la soie
Dans son écrin de verdure, la ville 
de Bussières conserve un secret de 

polichinelle. Élégante, brillante, mais aussi 
confortable et hypoallergénique, la soie 
est un symbole de luxe et de puissance. 
Sa technique de fabrication, inventée en 
Chine, y est longtemps restée confinée 
mais la précieuse étoffe, elle, a vite 
traversé les frontières. C’est la fameuse 
« route de la soie ». De fil en aiguille, son 
secret de fabrication s’ébruite en Europe… 
À Bussières, où on tissait du chanvre et 
du lin depuis le Moyen Âge, la fabrication 
de la soie contribua au développement du 
village à partir du xixe siècle. Tisserands 
et tisserandes y sont restés nombreux 
jusqu’aux années 1980. Depuis, l’activité 
s’est réduite mais ateliers de peintures sur 
soie, teintureries sur soie et entreprises 
spécialisées dans la soierie haut de gamme 
perpétuent cette tradition.

À la cravate qui s’emmêle
La commune de Panissières, elle, vit sous 
le signe de la coquetterie et de l’esthétique 
au masculin. Cette cité du textile est aussi 
surnommée la « capitale de la cravate ». 
Deux entreprises, jadis installées sur 
les lieux, fabriquaient 80 % des besoins 
en tissu du marché français pour cet 

Dans les Monts du Lyonnais, à Bussières comme à Panissières, on 
raconte les secrets du textile aux passants. Du tissage de la soie 
à l’art de faire un nœud de cravate, les habitants s’y connaissent 
en la matière…

Envie de soie ?

L’atelier L’Estampille à Rozier-en-Donzy, 
petit village de tisserands où l’on comptait 
jusqu’à 800 métiers à tisser, travaille pour les 
maisons de soierie françaises. Daniel Vial crée 
sa propre collection de foulards de soie qu’il 
peint à la main. Possibilités de stages.

Tél. : 04 77 28 00 14 ou  
www.atelier-lestampille.fr

élégant accessoire. Elles fournissaient 
également de nombreux clients étrangers.  
Le musée de la Cravate présente près de 
mille pièces du xixe siècle à nos jours, ainsi 
que des nœuds papillons, mouchoirs et 
foulards. Pour que les messieurs restent 
des gentlemen. n

Peggy Chabanole

Lyonnais

Les Montagnes du Matin 
au rayon textile
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E ntre le massif du Pilat et les Monts 
du Lyonnais, les Coteaux du Jarez 
forment un balcon naturel ensoleillé, 

propice à la production fruitière : framboi-
ses, fraises, abricots, pêches, pommes, 
cerises, prunes… Profitez de ce cadre 
champêtre, offrant de nombreux sentiers 
de balades, pour déguster des fruits de 
saison chez les producteurs locaux et 
visiter le village médiéval de Chagnon. 
Un parcours gourmand et surprenant !

Douceurs pour le plaisir  
des papilles
Les Coteaux du Jarez comptent au total 
plus de 800 hectares dédiés à la produc-
tion fruitière. Dans le secteur de Chagnon, 
une dizaine d’exploitants pratiquent la 
vente directe. Certains, comme Gilles 
Granjon, organisent aussi des dégusta-
tions gratuites. Venez faire le plein de 
vitamines en goûtant ses fruits gorgés de 
soleil ! Les secrets d’une bonne qualité 
de fruit ? « Un sol léger et caillouteux, le 
microclimat, une fertilisation à base d’engrais 
organiques, de fumier composté de chaux et 
des analyses de sols régulières. » Et pour les 
plus gourmets, « je fais fabriquer par un 
artisan environ 8 000 litres par an de jus 
de fruits, de la compote, des confitures et des 
fruits au sirop », explique le producteur, 
qui vend ses fruits dans la vallée du Gier 
et à Saint-Étienne.

« Trésors » romains  
au cœur du Gier
Profi tez de cet te 
excursion gourmande 
pour faire une petite 
promenade historique 
à Chagnon. Ses vieilles 
maisons de pierre, son 
pont médiéval, ses ruel-
les étroites et ses caves 
voûtées ne manqueront 
pas de vous séduire. Et 
vous retournerez 2 000 
ans en arrière avec les 
vestiges du plus long 
aqueduc romain ! Daté 
du Ier siècle après J.-C., 
l’aqueduc du Gier par-
tait de Saint-Chamond 
pour arriver jusqu’à 
Lyon, alors capitale des 
Gaules. Long de 86 kilomètres, il trans-
portait plus de 15 000 m3 d’eau par jour. 
À Chagnon, ne manquez pas la pierre 
romaine gravée d’une inscription latine : 
il s’agit d’une loi de l’empereur Hadrien 
destinée à protéger l’aqueduc. Pour les 
férus de marche à pied, le « sentier de 
l’aqueduc », conduit à la « Cave du curé », 
entrée de cet ouvrage qui empruntait ici 
plus de trois kilomètres de galeries sou-
terraines. Son appellation, elle, remonte 

Le Conseil général a mis en place 
dans la Vallée du Gier un Périmètre 
d'aménagement des espaces naturels 
périurbains (PAEN). Il protège plus de 
3 100 hectares, désormais inconstructibles. 
Objectif : maintenir et dynamiser 
l’agriculture périurbaine.

à la Révolution française, durant laquelle 
elle aurait servi de cachette à un prêtre 
pour y camoufler des objets religieux. n

Peggy Chabanole

Saint-Étienne & alentours

Les trésors insoupçonnés  
des Coteaux du Jarez
Dans les Coteaux du Jarez, qui dominent la Vallée du Gier, des villages pittoresques recèlent des vestiges 
romains. Les vergers et les vignobles leur confèrent un charme coloré et des saveurs fruitées.

Quelques producteurs de 
fruits des Coteaux du Jarez : 
• �Gilles Granjon 

Chagnon, lieu-dit Leymieux 
Tél.  : 06 03 68 00 84

• �Exploitation Fond Raphaël 
Chagnon, Chemin de Gasemmes  
Tél.  : 04 77 75 57 74

• �GAEC Colomban frères 
Chagnon, Chemin de Gasemmes 
Tél.  : 04 77 83 87 55

• �GAEC des Vergers de la Chana  
Cellieu, 150 rue de la Chirondière  
Tél.  : 04 77 73 06 36

• �Philippe Bonjour 
Cellieu, 1080 route de Cerveau 
Tél. : 04 77 20 71 66

Le village de Chagnon et son pont médiéval.

Des espaces naturels 
périurbains protégés



Des architectes au plus près de chez vous

Balbigny
04 77 27 61 81
Belmont-de- 
la-Loire 
04 77 63 63 87
Boën 
04 77 97 72 48
Charlieu 
04 77 69 63 06

Chazelles-sur-Lyon 
04 77 54 28 99
Crozet (Le)
04 77 64 10 02
Feurs
04 77 28 29 30
Montbrison
04 26 54 70 00
Noirétable
04 77 24 70 12

Panissières
04 77 28 71 24
Perreux
04 77 72 63 76
Saint-Bonnet- 
le-Château
04 77 50 14 30
Saint-Haon- 
le-Châtel
04 77 64 21 33

Saint-Germain-
Laval
04 77 65 48 75
Saint-Just-en-
Chevalet 
04 77 65 12 24
Saint-Symphorien-
de-Lay 
04 77 62 77 62 

T oute idée de construction ou de réha-
bilitation soulève de nombreuses 
questions. Afin de vous apporter des 

réponses et de vous aider à ficeler votre 
dossier, le Conseil général s’est associé 
avec des architectes. Ils vous reçoivent lors 
de permanences situées sur l’ensemble 
des zones rurales du département.
L’avantage de consulter un architecte en 
amont de votre projet, c’est de vérifier 
auprès d’un spécialiste que vous partez 
dans la bonne direction. Avec les éléments 
que vous lui apportez (plans, photos de 
votre terrain), il vous oriente vers les 
grandes lignes de réalisation.

Les architectes 
proposent 
des conseils 
personnalisés. 
Qu’on parle 
d’un atelier de 
6 000 m2 ou 
d’une maison 
de 100 m2, il n’y 
a pas de recette 
toute faite, c’est 
du sur-mesure.

Des travaux en vue, envie de faire des économies d’énergie, besoin de 
conseils pour votre habitat… Pourquoi ne pas appeler les architectes 
mis à votre disposition gratuitement par le Conseil général ?

Laissez-vous guider
En tant que professionnel de la construction, 
l’architecte vous apporte ses compétences 
techniques, son expérience mais aussi 
sa sensibilité. L’occasion d’étudier les 
aménagements possibles par rapport à la 
configuration de l’espace et à vos besoins tout 
en veillant à l’exposition des ouvertures pour 
l’ensoleillement. Il vous guide également 
dans vos démarches et vous apporte des 
conseils personnalisés. Un soutien essentiel 
quand on aborde un programme de travaux 
qui doit être en conformité avec les règles 
d’urbanisme et les nouvelles contraintes 
environnementales ! n

Véronique Bailly
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Des architectes 
à votre service

VIE PRATIQUE

 

 

« Comme je ne suis pas impliqué 
financièrement dans leur projet, les 
personnes abordent librement la 
notion de budget. Je vois si je peux 
adapter leurs exigences à leur porte-
monnaie. Sinon je vois avec eux 
comment hiérarchiser leurs besoins et 
leurs envies. J’aborde aussi beaucoup 
les questions environnementales, le 
fait de privilégier la qualité de 
l’enveloppe, comme les murs, le toit et 
les fenêtres, plutôt que le chauffage. »

« Pour beaucoup, la difficulté réside  
dans l’évaluation de l’espace, d’où des 
idées démesurées qui émergent, 
comme des pièces trop grandes ou pas 
assez d’ouvertures. J’essaie aussi de 
montrer qu’il ne faut pas penser 
l’habitat comme une addition de 
pièces, mais plutôt comme un tout. Je 
les amène à exprimer la qualité de vie 
qu’ils souhaitent avoir dans leur 
maison. »

Philippe 
DURNERIN
Architecte conseil 
à La Pacaudière

Carole 
Mathevon
Architecte conseil 
à Saint-Just- 
en-Chevalet

Des professionnels

à votre écoute

�11 architectes

16 points d’accueil 

282 rendez-vous en 2011, 

dont 79 % émanant de particuliers
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Comme chaque mercredi matin, 
Philippe, Émilie, Nicolas, Chloé et 
Sandra arrivent à la médiathèque 

de Mably. Le petit groupe, accompagné 
de Delphine, éducatrice spécialisée, et 
d’Aurélie, monitrice-éducatrice, s’installe 
autour d’une table en silence : « Ils savent 
qu’ici, ils ne doivent pas faire de bruit et rester 
assis. Ils apprennent à respecter les règles », 
explique Aurélie qui s’apprête à leur lire 
une histoire.

Un moment privilégié
Pendant la lecture, chacun a ses objectifs. 
Philippe, par exemple, se concentre pour 
arrêter ses tocs. Émilie, elle, s’entraîne à 
répéter quelques mots et à reconnaître 
les animaux illustrés. Pour Nicolas, il 
s’agit de rester calme… Un moment en 
comité restreint qui permet un rapport 
différent avec les éducateurs. Une fois 
l’histoire terminée, Philippe et Émilie vont 
emprunter deux films qu’ils regarderont 
au foyer. « Cette fois, ce sera basketball et 
histoire d’amour », sourit Delphine qui 
les aide à faire leur choix. Puis c’est déjà 
l’heure du départ. Ils ne seront restés au 

Désigné Grande Cause natio- 
nale 2012, l’autisme est un 
trouble du développement 
qui altère la communication, 
l’attention et la sociabilisation 
du sujet atteint. Pour mieux 
comprendre leur fonctionnement 
et l’accompagnement dont ils ont 
besoin, Loire Magazine est allé 
à la rencontre d’adultes autistes 
au foyer d’accueil médicalisé Les 
Jardins d’Asphodèles à Mably.

Autisme : visite au foyer 
Les Jardins d’Asphodèles

Un colloque pour mieux comprendre l’autisme

Dans le cadre de la journée mondiale de l’autisme, le Conseil général de la Loire et la Maison 
départementale des personnes handicapées (MDPH) ont organisé le 26 mars un colloque sur 
le thème « L’autisme : et si on cherchait à comprendre ». Professionnels, associations, parents 
et élus se sont réunis pour échanger autour de l’autisme, en vue de mieux répondre aux 
difficultés des familles grâce à une meilleure compréhension de ce handicap.

Une demi-journée qui a permis d’aborder la définition et le diagnostic de l’autisme, son 
accompagnement précoce, l’accompagnement scolaire, l’adaptation de la réponse médico-
sociale et le regard porté sur ce handicap.  À cette occasion, des parents ont témoigné du 
parcours de vie de leur petit garçon autiste. 

Parmi les intervenants : Bernard Bonne, Président du Conseil général, Claude Bourdelle, 
Vice-Président chargé des personnes handicapées, le docteur Yves-Claude Blanchon du service 
de psychopathologie de l’enfant et de l’adolescent du CHU de Saint-Étienne, Danièle Langloys, 
présidente d’Autisme France et Jean-François Chossy, membre honoraire du Parlement 
engagé pour le handicap et l’autisme.



Danièle Langloys
Présidente d’Autisme France
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total qu’une trentaine de minutes, leur 
capacité de concentration étant limitée. 
« Chloé et Nicolas commençaient à s’agiter. 
Mieux vaut partir pour qu’ils n’appréhen-
dent pas la prochaine fois. Et même si c’est 
court, il se passe plein de choses », souligne 
Delphine.

Une activité, un lieu, un temps
N’ayant pas ou très peu de repères spa-
tio-temporels, les résidents du foyer sont 
extrêmement déstabilisés par le change-
ment et la peur de ne pas savoir ce qui va 
se passer. Au même titre que manger ou 
dormir, les activités sont les principaux 
repères de la journée. Aux Jardins d’As-
phodèles, elles sont multiples : randonnée, 

Le temps d’une histoire, le 
petit groupe se réunit à la 

médiathèque. Un rendez-vous 
hebdomadaire qui permet 

à ces adultes autistes de 
rencontrer le monde extérieur.

médiathèque, piscine, poney, basketball, 
musique, travail du bois, jardinage, cui-
sine… Chaque semaine, ce sont les mêmes 
activités, au même endroit et au même 
moment. Une routine essentielle au bien-
être de ces adultes autistes. Les quinze 
résidents possèdent dans leur chambre un 
planning individualisé, adapté à leur mode 
de fonctionnement. Certains se projètent 
sur une semaine, d’autres sur une journée 
et ces représentations prennent diverses 
formes : photos, objets, couleurs… Pour 
Nicolas par exemple, la journée est divisée 
en quatre temps, du lever au coucher, 
chacun représenté par un objet.

Un centre sur mesure
« Les résidents vivent ici toute l’année, c’est 
leur maison et nous sommes à leur disposi-
tion », explique Anaïs Lo-Presti, directrice 
adjointe du foyer. Ouverte en septembre 
2010, la structure a été entièrement 
pensée pour ses patients, en fonction de 
leurs besoins. Parce qu’ils aiment circuler 
librement, un couloir en forme de huit 
traverse le bâtiment pour leur permettre 
de marcher à l’infini. Toutes les chambres 
sont personnalisées et l’emplacement de 
chacune a été longuement réfléchi.
Environ vingt personnes travaillent 
quotidiennement au foyer. Une équipe 
à la fois médicale et éducative, deux volets 
indissociables pour gérer l’autisme. 
Pour ne pas perturber les résidents, le 
personnel reste quasiment toujours le 
même. Chaque patient a son référent 
et un projet personnalisé. « Les progrès 
arrivent doucement. Souvent, on fait un pas 
en avant, puis deux en arrière. Il ne faut 
pas se décourager », explique Anaïs, avant 
de conclure : « nous observons beaucoup 
nos patients et les connaissons très bien. » 
Une clé essentielle pour comprendre 
l’autisme. n 

Sophie Tardy

 

Pourquoi l’État a-t-il fait de 
l’autisme la grande cause 
nationale 2012 ?
Parce que 440 000 personnes 
souffrent de troubles autistiques en 
France, dont 4 900 dans la Loire. 
L’objectif est de mobiliser tous les 
acteurs et de sensibiliser les Français, 
pour promouvoir le droit à 
l’éducation et à l’insertion des 
personnes autistes.

Comment le Conseil général 
soutient-il Les Jardins 
d’Asphodèles ?
Il finance le volet éducatif de ce foyer 
d’accueil médicalisé (FAM), le 
premier de ce type dans la Loire. En 
2011, il a versé 775 786 euros à 
l’établissement.

D’autres structures existent-
elles ?
L’association Le Château d’Aix gère 
deux instituts médico-éducatifs 
(IME) : La Maison d’Aix et Forez à 
Saint-Galmier, qui accueille des 
adolescents, et Les Dauphins à 
Montbrison, pour les enfants âgés de 
6 à 12 ans. Un autre FAM pour 
adultes autistes ouvrira ses portes 
début 2013 à Montrond-les-Bains.

Claude 
Bourdelle
Vice-Président chargé 
des personnes 
handicapées et 
Président de la MDPH

« La première nécessité est de pouvoir apporter un diagnostic 
précoce, dès l’âge de trois ans, pour intervenir rapidement et 
apporter des soins adaptés et individualisés aux personnes 
autistes. Nous devons les aider à vivre parmi nous et à 
obtenir la place à laquelle elles ont droit dans la société.»

 



Une rubrique de Marie Camière

Leur énergie, leur talent et leur créativité sont un moteur pour notre département : Loire Magazine 
est allé à la rencontre de quatre hommes et femmes qui font bouger la Loire. Portraits. 

ILS FONT BOUGER LA LOIRE 

SAINT-HEAND

Pierre Andurand, PDG de Thales Angénieux

A rrivé dans la Loire en janvier à la tête 
de cette « pépite » du groupe Thales, 
plusieurs fois primée par Hollywood 

pour ses zooms, Pierre Andurand est séduit 
par la « belle dynamique de développement » 
du département.
Ce polytechnicien de 43 ans a fait ses 
armes au sein de la Délégation générale 
pour l’armement (DGA) puis de Nexter 
(ex-GIAT Industries) avant de rejoindre 
Thales en 2006. Rompu aux hautes 
technologies, il s’initie aux systèmes 
optiques et optroniques* de pointe en 
prenant les rênes de Thales Angénieux.  
Cette filiale basée à Saint-Héand produit 
des zooms pour le cinéma, la télévision 
et la sécurité ainsi que des jumelles de 
vision nocturne pour l’armée. Avec une 
quarantaine d’embauches en 2011 et une 
cinquantaine de postes ouverts cette année, 
la société affiche une forme olympique. 
Pour les années à venir, Pierre Andurand 
s’est fixé deux priorités. Consolider 
l’activité défense en s’appuyant sur des 

programmes de modernisation militaire. 
Et investir dans la télévision en 3D, un 
nouveau marché prometteur pour lequel 
Thales Angénieux veut développer d’ici 2 
à 3 ans une gamme de produits adaptés. 
« Quant au cinéma, une grande partie, si 
ce n’est la majorité des films actuellement 
tournés en 3D utilisent déjà des zooms 
d’Angénieux ». C’est le cas par exemple 
du prochain Astérix, qui sortira en octobre 
dans les salles.
Originaire du sud de la Drôme, Pierre 
Andurand ne connaissait pas la région 
stéphanoise avant de venir s’y installer. 
« J’ai découvert un département au potentiel 
énorme, doté de réels attraits touristiques », 
confie-t-il. Pour accompagner ce dévelop-
pement, il s’apprête à rejoindre les ambas-
sadeurs de la démarche Saint-Étienne 
Atelier Visionnaire, dont le Conseil général 
est partenaire. n

* L’optronique est une technique permettant de mettre en 
œuvre des équipements ou des systèmes utilisant à la fois 
l’optique et l’électronique.

Thales Angénieux 

320 salariés

Chiffre d’affaires 2011 : 
56 millions d’euros

5 fois récompensée à Hollywood pour 
ses zooms : 3 Oscars (1964, 1989, 2009), 
1 Emmy Award (2005) et 
1 Technical Achievement Award (2012).

À 44 ans, cette Stéphanoise publie aux 
Editions Héloïse d’Ormesson son 
deuxième roman, La Vie contrariée 

de Louise, qu’elle présente dans toute la 
France depuis sa sortie en mars. Née à 
Saint-Étienne, où elle a grandi et fait ses 
études, Corinne Royer est passionnée 
par l’écriture. Co-directrice d’une agence 
de communication, elle publie en 2009 
son premier roman, M. comme Mohican. 
Dans La Vie contrariée de Louise, 
la romancière plante son décor au 
Chambon-sur-Lignon, en Haute-Loire. 
C’est l’histoire de James Nicholson, 
un Américain qui vient rencontrer sa 
«  grand-mère de France ». Mais il ne verra 
jamais Louise. Au fil des pages d’un 
cahier rouge, il va découvrir sa véritable 
identité et l’extraordinaire engagement 

de cette commune qui sauva des milliers 
d’enfants sous l’Occupation. « J’ai envie 
bien sûr que les lecteurs soient portés par 
mon écriture et mes personnages, mais 
aussi de faire davantage connaître ce village 
français qui est le seul à avoir reçu à titre 
collectif la distinction de Justes parmi les 
Nations », explique Corinne Royer.
Accessible à tous les lecteurs, sans 
connaissances historiques particulières, 
ce roman peut être selon elle « un tremplin 
pour s’intéresser à cette période de l’histoire ». 
Corinne Royer, qui habite en pleine 
campagne dans le Parc naturel du Pilat, 
partage aujourd’hui son temps entre la 
Loire et Paris. « Je reviens toujours avec 
grand bonheur dans ce département qui 
m’offre de merveilleux havres de paix, des 
gorges de la Loire aux Monts du Pilat. » n

SAINT-GENEST-MALIFAUX

Corinne Royer sort 
son deuxième roman
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Cofondatrice de la société Altinnova, 
qui fabrique des équipements pour 
vélo novateurs, Corinne Verdier a 

reçu le prix de la Femme de l’année lors 
des Trophées Réussite 2011 organisés 
par le Conseil général de la Loire et La 
Tribune-Le Progrès.
En 2003, fraîchement diplômée de l’École 
Centrale de Lille, Corinne Verdier fonde 
Altinnova avec son camarade de promo-
tion Julien Lefebvre pour développer des 
équipements cyclistes innovants. Objectif : 
« favoriser et valoriser la pratique du vélo en 
créant des équipements pratiques, robustes et 
design ». Pionnière sur ce marché de niche, 
l’entreprise séduit rapidement les collecti-
vités territoriales et les professionnels du 
tourisme avec ses stations-services pour 
cyclistes et ses abris vélos. Individuels ou 
collectifs, sécurisés ou non, ces derniers 
sont installés par exemple à proximité des 
gares pour faciliter l’intermodalité *.
Initiée dans le Pas-de-Calais, l’activité est 

A lexandre Tharaud, qui se produit 
en récital dans le monde entier, est 
depuis septembre artiste-résident 

à l’Opéra Théâtre de Saint-Étienne. Un 
projet qui s’est construit avec Daniel 
Bizeray, directeur jusqu’à fin 2011 de cette 
maison d’opéra où « il a réussi à faire une 
programmation vraiment exceptionnelle avec 
un budget limité », souligne le pianiste. 
« Auparavant, je n’étais venu qu’une seule 
fois à Saint-Étienne pour y voir une pièce. 
Cette ville, que je découvre peu à peu, est très 
intéressante, avec beaucoup de jeunesse et une 
énergie incroyable. »
Un premier concert d’Alexandre Tharaud 
a eu lieu à Saint-Étienne en novembre 
avec l’orchestre québécois Les Violons 
du Roy, suivi fin avril d’une soirée de 
musique de chambre en compagnie du 
violoncelliste Jean-Guihen Queyras. Le 22 
mai à 20 h, il présentera à l'Opéra Théâtre 

SAINT-MARCELLIN-EN-FOREZ

Corinne Verdier, l’alternative  
par l’innovation

SAINT-ÉTIENNE

Alexandre Tharaud, un pianiste virtuose en résidence  
à l’Opéra Théâtre

Altinnova

11 salariés dont 1 designer

Chiffre d’affaires : 2,5 millions 
d’euros prévus en 2012

150 clients, dont 80 % de 
collectivités et 20 % issus du 
secteur privé

transférée en 2007 à Saint-Marcellin-en-
Forez. « Un choix de cœur et de qualité de 
vie », explique Corinne Verdier, originaire 
de Saint-Just-Saint-Rambert. À 32 ans, cette 
mère de deux enfants apprécie particuliè-
rement l’environnement naturel ligérien. 
Cette implantation offre « une position 
géographique assez centrale » à Altinnova, 
qui profite aussi des « dynamiques présentes 
à Saint-Étienne autour de la Cité du design 
et du Pôle éco-conception ».
Pour la jeune femme, le Trophée Réussite 
reçu en décembre dernier représente « une 
reconnaissance du travail d’équipe » mené 
au sein d’Altinnova. « On est heureux 
d’avoir cru dans ce projet et dans la pratique 
du vélo. Au début, on nous regardait un peu 
comme des extraterrestres. Aujourd’hui, la 
demande se développe et on a pris une place 
de leader sur ce marché ! » n

* L'intermodalité désigne l'utilisation de plusieurs modes de 
transport au cours d'un même trajet (vélo, train, bus, etc.).

la création contemporaine PianoSong, un 
projet inédit et original. « J’ai demandé 
à six compositeurs d’écrire des pièces en 
prenant comme point de départ un tube de 
la chanson populaire, de Barbara à Michael 
Jackson, en passant par Henri Salvador ou 
Madonna ! Cela me permet de réunir sur 
une même scène deux de mes passions : la 
musique contemporaine et la chanson ».
À 43 ans, ce pianiste virtuose aux goûts 
éclectiques a obtenu le titre de Soliste 
instrumental de l’année aux dernières 
Victoires de la musique classique. Né à 
Paris d’un père chanteur d’opéra et d’une 
mère danseuse, Alexandre Tharaud a 
commencé le piano à 5 ans. « Je voulais 
d’abord devenir chef d’orchestre et composi-
teur mais par-dessus tout, c’était la scène qui 
m’intéressait. Aujourd’hui encore, c’est sur 
la scène que je me sens réellement chez moi. 
Peut importe où ! » n

ILS FONT BOUGER LA LOIRE
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Le numérique au service  
des grimpeurs ligériens
Vous disposez d’un mobile avec connexion 3G ? Il pourra vous aider à pratiquer l’escalade dans la 
Loire. Le comité départemental de la Fédération française de la montagne et de l’escalade (FFME) 
a mis en place sur certains sites d’escalade des signalétiques permettant de télécharger toutes 
les informations utiles. Une première en France !

LOISIRS

FFME, Comité  
départemental
de la Loire

Création  en 1986
3 salariés et une vingtaine  
de bénévoles actifs

1 860 licenciés,

dont 2 champions : Anouck Joubert 
(vitesse) et Thomas Caleyron (bloc)

17 sites naturels d’escalade 
référencés

2 via ferrata

Plus de 400 voies réhabilitées

A près avoir mis en ligne fin 2011 
des topos, c’est-à-dire des guides 
détaillés des principaux sites 

d’escalade du département, le comité 
départemental de la FFME est passé à la 
vitesse numérique supérieure. Trois sites 
naturels seront équipés d’ici cet été d’une 
signalétique adaptée aux smartphones : 
Saint-Symphorien-de-Lay, le site d’Aigue-
belle à Saint-Sauveur-en-Rue et le Rocher 
de Rory à Saint-Georges-en-Couzan. Une 
innovation rendue possible grâce à l’aide 
du Conseil général : il soutient cette année 
le comité à hauteur de 35 200 euros.

Flashez, téléchargez, escaladez !
Le principe est simple et novateur. Une 
fois prêt à gravir les sommets ligériens, il 
vous suffit de repérer un poteau avec un 
« QR code » comme ci-contre. Flashez-le 
avec votre téléphone pour télécharger 
gratuitement le topo du site sur lequel 
vous vous trouvez. Nombre de voies, diffi-
cultés, particularités : consultez toutes les 
informations dont vous avez besoin. Grâce 
à ce descriptif complet, vous pourrez partir 
à l’assaut de la roche en toute sécurité. 
D’autant plus que tous ces sites font l’objet 
d’un entretien régulier : nettoyage des 
mousses, défrichage du bas des falaises 
et vérifications d’usage de la roche.

Quand nature rime avec futur
Ce projet dans l’air du temps s’inscrit dans 
une logique de développement durable : 
« Avec ce procédé, les utilisateurs n’ont pas 
besoin d’imprimer et les données sont mises 
à jour rapidement », se réjouit François 
Carton, conseiller technique. Autre inté-
rêt, la signalétique est conçue en lien avec 
des entreprises locales : les poteaux sont 
transformés dans une scierie à Marlhes et 
les plaques sérigraphiées à Saint-Étienne. 

Enfin, cette nouveauté devrait booster la 
fréquentation du site internet du comité. 
« En trois mois, nous avons enregistré plus de 
3 000 consultations uniques des topos guides 
sur notre site internet », observe Maxime 
Binczyk, conseiller fédéral. De quoi 

contribuer à l’augmentation du nombre 
de Ligériens licenciés d’escalade : il a 
quadruplé en 15 ans… Un chiffre qui n’en 
finit pas de grimper !  n

Émilie Couturier

Plus d’infos

www.ffme42.fr

Saint-Georges- 
en-Couzan Saint-Symphorien- 

de-Lay

Saint-Sauveur- 
en-Rue

Depuis le printemps, plusieurs 
sites d’escalade de la Loire sont 
équipés d’une signalétique 
comportant des « QR codes »
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L es fleurs, c’est beau, mais ça peut 
aussi être bon. Vous ne trouverez 
ni arôme artificiel, ni colorant, ni 

sirop de glucose dans les produits de 
Magali Carette, rien que des saveurs natu-
relles. Préparez-vous à une expérience 
déroutante : ce n’est pas tous les jours 
qu’on goûte aux fleurs ! Ses « tartinades » 
mêlent la saveur des fleurs à la texture 
des légumes pour des assemblages 
inédits : lentilles vertes - capucine, pois 
cassés - boutons de pissenlits ou encore 
courge - ciboule de Chine. Un voyage 
gourmand qui marquera à coup sûr vos 
papilles. À déguster en apéritif sur du 
pain grillé. n

Une rubrique d’Émilie Couturier
À VOS PAPILLES

Artisan hors norme, Magali Carette 
a créé en 2004 à Saint-Bonnet-
les-Oules une petite entreprise 

de produits alimentaires à base de fleurs.  
« Je suis fille d’artisan boulanger et ma grand-
mère m’a appris à cuisiner les fleurs », confie-
t-elle. « Ingénieur en industrie alimentaire, je 
souhaitais renouer avec le produit. » À 45 ans, 
elle réalise elle-même ses différentes 
préparations (sirops, alcools, vinaigres, 
confitures, apéritifs et chocolats aux fleurs) 
et privilégie les fournisseurs de proximité. 
Très respectueuse de l’environnement, 
elle n’utilise que des matières premières 
naturelles. Des recettes qui viennent du 
cœur… des fleurs ! n

Une fine fleur  
de la cuisine

Une femme

Turbot en croûte de 
fruits secs et déclinaison 
d’asperges

8 Cuisinez comme un grand chef !

1. Couper les têtes d’asperges 
vertes. Réaliser une purée 
avec les queues et la pomme 
de terre.

2. Éplucher et cuire les asper-
ges blanches dans une eau bouillante 
salée pendant 10 minutes.

3. Réaliser la croûte de beurre : faire 
fondre le beurre, incorporer le zeste 
de citron, les fruits secs et les graines, 
du sel et du poivre. Filmer le fond d’un 
plat à rebord et faire couler le beurre 
sur une fine épaisseur (2-3  mm). 
Laisser prendre au réfrigérateur 30 
minutes.

4. Assaisonner le turbot sur chaque 
face avec du sel et du poivre. Couper 
la croûte de beurre à la dimension des 
morceaux de poisson et la disposer 

par

Julien Magne
Restaurant  
Le Clos Perché

à Montarcher

Pour 4 personnes

Temps de préparation : 
1 heure

Temps de cuisson :  
10 minutes pour  
la purée, 6 minutes  
pour le turbot

Ingrédients
8 asperges vertes

12 asperges blanches

1 petite pomme de 
terre

1/2 botte de cerfeuil

1 carotte

4 x 150 g de turbot

350 g de beurre

Le zeste d’un citron 
jaune

50 g d’amandes 
hachées

50 g de noisettes 
hachées

Pistaches hachées, 
sésame doré, pavot 
bleu et graines de lin 
(1 cuillère à soupe de 
chaque)

Sel et poivre

Huile d’olive et vinaigre 
de Xérès

UN produit

Des apéritifs fleuris  
100 % naturels

sur le turbot. Cuire 6 à 7 minutes au 
four à 160°C.

5. Réaliser la salade croquante  : 
couper les pointes d’asperges vertes 
crues à la mandoline et la carotte en 
julienne. Mélanger avec des pluches 
de cerfeuil, un peu d’huile d’olive et 
de vinaigre de Xérès.

6. Disposer la purée d’asperges sur 
le centre de l’assiette. Ajouter les 
asperges blanches au milieu puis le 
turbot en croûte sur le dessus et la 
salade croquante au sommet du plat. 
Les asperges blanches peuvent être 
rôties dans du beurre salé.

Plus d’infos : 

Les Rocantines 
Route de Sourcieu - Place des Cumines  
42330 Saint-Bonnet-les-Oules 
Tél.  : 04 77 55 33 76 
www.lesrocantines.com

Magali Carette produit chaque année 
près d’1,5 tonne de produits issus de 
27 variétés de fleurs comestibles.
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Groupe Union pour la Loire

Les élus de la gauche locale ont pris l’habitude de camper leur rôle. Arc-
boutés sur leurs postures partisanes, ils s’ingénient à faire porter le chapeau 
à l’autre, préférant le cloisonnement à l’échange, la polémique au débat.

Nous en voulons pour preuve le numéro d’équilibriste des conseillers 
généraux de l’opposition socialiste concernant notre aide aux 
associations. En 2011, ils étaient les premiers à annoncer la fin du 
monde associatif car les subventions versées n’étaient soit disant 
pas au rendez- vous. En 2012, pas d’abstention de l’opposition sur 
ces dossiers car les aides apportées sont là. En vérité, voici quelques 
aides apportées et votées lors de notre session budgétaire d’avril 
2012 : associations sportives (354 000 €), associations culturelles 
(510 340 €), associations du domaine social (2,3 millions d'euros), 
associations agricoles (312 160 €), associations du domaine de 
l’éducation (72 220 €), associations touristiques (236 365 €), etc. Soit 
un total de subventions pour les associations de plus de 4,1 millions 
d'euros lors de cette session budgétaire d’avril 2012.

On le voit bien, cette maladie de la posture cache en fait une grande… 
imposture. La tentation est grande de compenser un manque de 
critiques fondées et de propositions par de la gesticulation, de la 
démagogie et de la surenchère…

On retrouve cet art de la posture quand nous avons présenté le protocole 
d’accord sur l’A45. Le groupe de l’opposition socialiste annonce sa 
volonté de voter « contre » le dossier. Faut-il rappeler que ce protocole 
fut adopté dans les mêmes conditions et sans contestation à Saint-Étienne 
Métropole, où la majorité des élus socialistes de l’opposition siègent 
au bureau exécutif. Contradiction socialiste ? Mais quand l’opposition 
du Front de gauche annonce, elle, son intention de voter « pour » ce 
dossier, suspension ce séance demandée par l’opposition socialiste. Au 
retour, sûrement conscients qu’ils ne pouvaient pas rester en marge 
d’un tel projet, ils sont ainsi revenus à la raison en votant finalement 
« pour » ce dossier.

Pour notre part, nous préférons, au contraire, placer notre action sous 
le signe du courage et de la vérité en opérant de vrais choix pour l’avenir 
du département !

C’est ce que nous avons concrétisé en présentant note Plan Jeunes. Nous 
avons pour ambition de contribuer à l’épanouissement des jeunes, en 
ciblant prioritairement les collégiens. Le Conseil général veut, à partir 
de ses compétences dans le domaine des collèges, de l’enfance et de la 
jeunesse, mobiliser ses moyens pour permettre le développement des 
capacités des élèves, dans tous les établissements. C’est en créant des 
liens entre les acteurs concernés par l’éducation que nous pourrons 
également agir sur les conditions de l’épanouissement personnel des 
adolescents. Ce Plan Jeunes représente au total 42 actions dont 18 
nouvelles. 200 000 € sont alloués à ce plan dès cette année, en plus 
des 14.2 millions d'euos réservés à la jeunesse.

C’est aussi ce que nous faisons en élaborant notre Agenda 21 et le 
schéma véloroutes voies vertes. Nous mettons en valeur notre terri-
toire pour répondre aux attentes des Ligériens sur la qualité de vie au 
quotidien, particulièrement sur l’amélioration et le renforcement des 
actions de développement durable.

Solange Berlier, Présidente du groupe Union pour la Loire, Le groupe 
Union pour la Loire, le groupe de la droite, du centre et indépendants
www.unionpourlaloire.fr
Gilles Artigues, Jean-François Barnier, Bernard Bonne, Huguette 
Burelier, Paul Celle, André Cellier, Michel Chartier, Jean-Paul Defaye, 
Joël Epinat, Alain Laurendon, Iwan Mayet, Henry Nigay, Bernard 
Philibert, Hervé Reynaud, Paul Salen, Georges Ziegler.

GROUPE INDÉPENDANCE ET DÉMOCRATIE

Le Conseil général de la Loire est présent depuis de nombreuses 
années techniquement et financièrement sur le champ du handicap 
que ce soit par le financement de l’offre d’accueil, le soutien apporté 
à des initiatives nouvelles et à l’exercice de la présidence de la Maison 
Départementale des Personnes Handicapées.
Pour ce qui concerne l’actualité, après le vote du Budget Primitif 2012 
contenant la poursuite d’un effort significatif en direction de l’action 
sociale au profit des plus en difficulté, des personnes âgées et des 
personnes handicapées, nous avons soutenu l’initiative nationale 
prise au sujet de l’autisme.

Le Gouvernement à la demande du rassemblement des associations 
de parents, a retenu l’autisme comme grande cause nationale pour 
l’année 2012. Dans ce cadre plusieurs manifestations doivent être 
programmées sur le territoire national. Le Conseil général de la Loire 
très impliqué sur le champ de l’action social en général et du handicap 
en particulier à organisé le lundi 26 mars 2012 un colloque intitulé 
« l’autisme et si on cherchait à comprendre ? ». Un nombreux public 
a pu écouter diverses interventions présentant sur le plan médical 
ce qu’est l’autisme et quelles en sont les manifestations, sur le plan 
médico social la mise en œuvre de l’accompagnement et sur le plan 
de la scolarisation le contenu d’une pédagogie adaptée. Le témoignage 
de parents d’un enfant autiste et celui d’un jeune adulte inséré dans 
le monde du travail ont permis tout à la fois de prendre conscience 
de l’intérêt des mesures d’accompagnement par les institutions et 
notamment notre Assemblée départementale et aussi du chemin 
qu’il reste à parcourir à ce sujet.

Les représentants institutionnels et associatifs par leur collaboration 
doivent permettre une intervention de qualité au service de cette 
pathologie reconnue désormais comme entrant dans le champ du 
handicap. Le taux de prévalence est important puisque que le chiffre 
de 1 pour 150 est retenu ce qui pour la Loire équivaut à près de 4 900 
autistes dont 1 630 enfants et 3 270 adultes. Si le nombre de places 
d’accueil en établissements reste insuffisant au regard du besoin qui 
reste toutefois difficile à cerner notre Département a concentré des 
efforts importants en soutenant la création et le fonctionnement d’un 
nouveau foyer d’accueil médicalisé pour adultes autistes à Montrond 
les Bains ce qui permettra 24 places supplémentaires.

La Maison Départementale des Personnes Handicapées poursuit sur 
la voie du meilleur service à rendre à l’usager tant pour l’évaluation 
des situations permettant l’ouverture de droit à prestations que la 
proposition d’orientation professionnelle ou en établissement.

Les prochains mois verront l’aboutissement d’une volonté politique 
affirmée au sujet de la convergence des politiques en direction des 
personnes âgées et des personnes handicapées avec l’ouverture de la 
Maison de l’Autonomie. Dans ce nouveau cadre ce colloque devrait 
permettre une meilleure approche de l’autisme.

Les conseillers généraux : Jean-Paul Blanchard (Chazelles-
sur-Lyon), Georges Bonnard (Pélussin), Claude Bourdelle 
(Noirétable), Jean-Claude Charvin (Rive de Gier),  
Jean Gilbert (Saint-Genest-Malifaux)

Tél. : 04 77 48 40 76

Courriel : élusidcg42@free.fr
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Groupe Gauche Citoyenne – Front de Gauche

Le Budget du Conseil Général permet tout juste de répondre 
aux exigences liées à ses compétences. Son action de solidarité 
en direction des communes et du monde associatif est de plus 
en plus mise à mal.

Les travaux d’entretien des routes départementales ne sont plus 
assurés à hauteur suffisante pour compenser la dégradation des 
revêtements liée à l’usure et aux conditions climatiques. Bon 
nombre de programmes d’investissement sont reportés. Les 
travaux sur le réseau départemental d’intérêt dit « local » ne sont 
plus assurés. L’utilisation parfois abusive des prétextes environ-
nementaux en respect des directives du Grenelle II dissimule 
difficilement la réalité : nous constatons des rallongements de 
délais d’étude abusifs et inexpliqués.

Les difficultés budgétaires se traduisent aussi dans les aides 
apportées aux communes pour leurs investissements sur les 
bâtiments publics ou les réseaux d’eau potable ou usée. Les 
aides sont de plus en plus reportées, voire annulées. Pourtant les 
exigences de l’Etat et du législateur, en matière de normes, sont 
toujours plus contraignantes et génératrices de dépenses.

Concernant le milieu associatif, que son objet soit culturel, sportif 
ou social, le compte n’y est plus pour bon nombre de structures 
malgré des besoins croissants.

Le Conseil Général en est arrivé à la culture de l’emballage, de 
l’affichage, de la communication.

La situation du département est la conséquence directe des 
décisions de l’Etat, dont la politique de transfert de charge sans 
moyen a conduit à l’asphyxie de l’ensemble des collectivités loca-
les, asphyxie depuis longtemps dénoncée par notre groupe.

Ces décisions de l’Etat sont à positionner dans la cadre d’une 
stratégie de marchandisation européenne, votée par la France, 
et qui conduit les Etats à se priver de recettes fiscales au bénéfice 
du capital et à brader au secteur privé nombre d’équipement 
rentables financés par des fonds publics. Les profits démesurés 
dégagés par certains, sans rapport avec un quelconque travail, 
ne sont plus justifiés et génèrent la précarité mondiale.

Le système a atteint ses limites et les Etats doivent reprendre la 
main sur la finance et sur les besoins vitaux que sont l’Education 
et la Santé mais aussi sur la consommation des matières premiè-
res. Nous sommes dans un monde fini dont les ressources ne 
sont pas illimitées. Le curseur ne doit pas être placé en fonction 
des exigences de la finance.

Il est temps de mener une politique de rupture avec les politiques 
d’austérité de droite ou social libérales avec comme fondement : 
l’Humain d’Abord.

Serge Vray, Marc Petit, René Lapallus
Tél. : 04 77 48 42 86
Fax : 04 77 48 42 87
Courriel : groupe.pc@cg42.fr

Groupe de la gauche démocrate et socialiste

L’exécutif départemental a présenté début avril son Plan Jeunes. En 
fait de plan, il s’agit d’un catalogue de 42 mesures départementales 
en faveur des 11-25 ans. Élaboré dans l’objectif de pouvoir « afficher » 
les actions du Conseil général en leur direction, il ne comporte aucune 
ambition pour nos jeunes, propose peu de mesures nouvelles et 
repose sur une vision contestable de la jeunesse.

Bien que la majorité départementale prétende vouloir « sortir de la 
logique de consommation d’activités » et développer « des démarches 
de responsabilisation », les principaux concernés ont été tenus à l’écart 
de la concertation. Les jeunes sont ainsi de bout en bout envisagés 
comme des sujets mineurs, passifs, uniquement consommateurs 
des politiques départementales.

Ce Plan regorge d’autres contradictions entre les belles intentions 
affichées et les moyens mis en œuvre pour les concrétiser. Par exem-
ple, l’exécutif prône la « nécessité de sécuriser les associations », alors 
qu’il mène depuis trois ans une politique erratique dans ce domaine, 
utilisant les crédits des contrats urbains de cohésion sociale ou de 
la prévention spécialisée comme variable d’ajustement budgétaire. 
Ou encore, pour mieux « favoriser l’intégration d’actions spécifiques 
jeunes dans les événements sportifs » (proposition n° 1), le Conseil 
général a cessé depuis cette année de subventionner l’organisation 
des tournois de jeunes de moins de 15 ans !

Dans cet inventaire à la Prévert, certaines propositions ne semblent 
avoir d’autre sens que celui de permettre d’atteindre le chiffre 
symbolique de 42. Heureusement que nous ne sommes pas dans 
le Vaucluse, il aurait fallu couper toutes les phrases en deux !

Notre jeunesse se débat aujourd’hui avec des problèmes qui méritent 
mieux qu’un plan de communication : la montée de la pauvreté et 
de la précarité, la recherche d’autonomie et d’insertion, l’accès à 
l’emploi, au logement, aux soins et aux loisirs doivent apparaître 
plus clairement comme des priorités d’actions du Conseil général 
de la Loire.

Nous avions proposé dès mars 2011 un projet d’une toute autre 
ambition, reposant sur quelques dispositifs ciblés sur les grands 
problèmes des jeunes :
• �associer les jeunes aux décisions qui les concernent par l’organisa-

tion d’Assises de la jeunesse ;
• �accompagner les démarches d’autonomie par la prise en charge 

de l’avance sur loyer ou l’aide au permis de conduire pour les 
18-25 ans ;

• �favoriser l’accès aux loisirs et à la culture pour tous avec une aide 
aux premiers départs en vacances, un Pass’Sport Culture, ou encore 
la revalorisation des aides au BAFA/BAFD ;

• �alléger les cartables par la mise en place d’un double jeu de livres 
et favoriser l’égalité d’accès aux technologies de l’éducation par 
l’expérimentation du prêt d’un ordinateur portable aux élèves 
de 4e et 3e…

Nous mettons ce projet à la disposition de l’exécutif départemental 
pour qu’il propose enfin un plan ambitieux et cohérent de véritable-
ment utile à la jeunesse ligérienne.

Le Président Jean-Claude Bertrand et ses collègues :  
René-André Barret, Jean Bartholin, Arlette Bernard,  
Christine Cauet, Liliane Faure, Joseph Ferrara,  
Alain Guillemant, Bernard Jayol, Régis Juanico,  
Marc Lassablière, Lucien Moullier, Florent Pigeon,  
Fabienne Stalars, Jean-Claude Tissot.  
Courriel : groupe-ps@cg42.fr 
Site internet : www.loireagauche.fr
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Portrait

Patricia Allemonière,  
la passion du terrain
Grand reporter et éditorialiste à TF1, la journaliste roannaise Patricia Allemonière couvre depuis 
25 ans la plupart des conflits de la planète. Blessée en Afghanistan en septembre dernier, elle a été 
primée lors des derniers Lauriers de la radio et de la télévision. Portrait d’une femme courageuse 
et mordue d’info, qui aime par-dessus tout le terrain.

«J’adore les voyages et les êtres 
humains. C’est pour ça que j’ai 
choisi ce métier. » Passionnée, 

exigeante et dotée d’un caractère bien 
trempé, Patricia Allemonière ne choisit 
pas la facilité. De la Bosnie au Rwanda 
en passant par l’Irak ou l’Afghanistan, 
elle a vécu les bombes, les guerres et les 
massacres. Un quotidien à vif au service 
de l’information, pas toujours simple à 
concilier avec une vie de famille.

« Un bigorneau sur son rocher »
Née à Roanne, où elle grandit et fréquente 
le lycée Jean-Puy, Patricia Allemonière 
met du temps à trouver sa voie. « Le jour-
nalisme, ça ne m’est pas venu tout de suite. 
Je ne fais pas partie de ceux qui écrivaient 
dans la gazette du lycée ! ». Après avoir 
« un peu erré en fac de géo et d’histoire », 
elle entre à Sciences Po Paris : « C’est là 
que j’ai eu le déclic. » Elle effectue un 3e 
cycle en sociologie politique, consacré à 
l’Inquisition, puis débute comme pigiste 

pour la presse écrite, avant de décrocher 
un stage à la rédaction de TF1 : « Là, je me 
suis accrochée comme un bigorneau sur son 
rocher. Et je suis restée ! »

D’un conflit à l’autre
Très vite, elle est envoyée comme corres-
pondante permanente à Jérusalem, où elle 
couvre la première Intifada de 1987-1988. 
Elle y reste jusqu’à la première guerre du 
Golfe (1990-1991), puis enchaîne avec 
Londres. « Je suis rentrée en 1994 à Paris 
avec ma fille sous le bras. J’ai repris le 
travail six mois après sa naissance et 
déjà, je repartais pour une mission de 
quatre semaines en Bosnie. Ça a été un 
retour difficile », confie la journaliste. 
Suivent les massacres en Algérie, la 
Côte d’Ivoire, l’Irak, l’Afghanistan, 
l’Iran, le Liban… En 2009, Patricia 
Allemonière devient chef du service 
étranger de TF1 et LCI. Elle voyage 
moins, et rapidement le terrain lui 
manque.
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« Dans les situations 
de tension extrême, 
comme la guerre  
ou la famine, les gens 
reviennent à des 
valeurs essentielles : 
la vie, la mort,  
la survie,  
la générosité »

Blessure de guerre
En septembre 2011, elle réenfile sa tenue 
de grand reporter avec une mission en 
Afghanistan. Elle accompagne avec son 
équipe des militaires français dans une 
opération d’appui à l’armée afghane 
lorsque les troupes tombent dans une 
embuscade. Dix longues heures sous le feu 
des insurgés. Un soldat français est tué. 
Patricia Allemonière, blessée au menton 
par des éclats de roquette, est transportée 
dans un hôpital militaire à Kaboul où elle 
est opérée. Le mois suivant, elle subit une 

seconde intervention chirurgicale en 
France. Son courage a été salué en février 
lors des 17e Lauriers de la radio et de la 
télévision, où elle a reçu le Laurier Grand 
Reporter (Prix Patrick Bourrat) pour ses 
reportages en 2011 et l’ensemble de sa 
carrière.
Pour Patricia, cette blessure ne remet rien 
en cause. Ce sont les risques du métier. 
Mais il faut gérer les craintes de l’entou-
rage. « Depuis cet accident, il y a un peu plus 
d’inquiétude de la part de mes proches quand 
je repars », admet la reporter. « Avant, j’étais 
toujours revenue saine et sauve et j’évitais de 
leur raconter les épisodes dangereux. »

L’actualité comme moteur
Pour Patricia Allemonière, qui se définit 
comme une « journaliste sur le terrain en 
zone de conflit » plutôt que comme une 
« reporter de guerre », le quotidien est 
rythmé par l’actualité. « J’aime travailler 
dans ce moment de rupture, cette fracture 
de la normalité », explique-t-elle. Une fois 
au cœur des événements, elle s’efforce de 
rapporter aux téléspectateurs ce qu’elle 
voit, le plus objectivement possible. 
Des expériences souvent rudes, marquées 
par le sentiment d’impuissance, mais qui 
lui apprennent beaucoup sur la nature 
humaine. Dans ce qu’elle a de pire et de 
meilleur. « Dans les situations de tension 
extrême, comme la guerre ou la famine, les 
gens reviennent à des valeurs essentielles : 
la vie, la mort, la survie, la générosité� Ils 
donnent beaucoup, avancent sans masque ». 
Et si certains viennent chercher dans la 
guerre des sensations fortes, ce n’est pas 
l’adrénaline qui attire Patricia Allemonière 
mais « la certitude qu’il faut parler des gens 
qui sont là et qui vivent tout ça. Même si 
parfois le monde entier s’en fout ».

Femme et reporter en zone à 
risques
Sur place, être une femme comporte des 
inconvénients et des avantages. Le risque 
de viol, accru en zone de conflit, constitue 
évidemment un handicap. « Mais quand 
on vous braque par exemple une arme sur le 
ventre, une femme est souvent en meilleure 
position pour négocier car elle n’est pas dans 

un rapport de force avec un homme », témoi-
gne la reporter. Elle pourra aussi décrocher 
plus facilement une interview avec un chef 
de guerre, et nouer un rapport privilégié 
sur place avec les femmes, qui se livrent 
alors plus facilement.

La Loire pour se ressourcer
Trois à quatre fois par an, Patricia 
Allemonière revient sur les terres de 
son enfance pour rendre visite à sa 
mère, toujours installée à Roanne. Ces 
séjours dans la Loire sont ponctués 
d’escapades dans les monts du Forez et 
de la Madeleine : « J’aime ces montagnes, 
ces sapins, ces reliefs arrondis. C’est doux, 
apaisant, il y a peu de voitures. » Loin de 
la capitale, des zones de conflits ou des 
lieux bondés de touristes, les paysages 
ligériens lui évoquent « cette tranquillité 
qu’on éprouve quand on revient chez soi ». 
L’occasion de reprendre des forces avant 
de replonger dans la bataille ! n

Marie Camière

• �Un livre qui lui a plu 
Kamal Jann, de Dominique Eddé 
(Albin Michel, 2012), un roman 
policier qui met en scène les 
rouages du pouvoir syrien.

• �Un film qui lui a plu 
Une séparation (2011), du 
réalisateur iranien Ashgar Farhadi, 
qui a remporté en février l’Oscar 
du meilleur film étranger à 
Hollywood.

• �Un objet qu’elle ne quitte 
jamais 
Son portable, bien sûr ! Pour être 
joignable mais aussi pour toutes les 
photos qu’il contient…

• �Les paysages qu’elle aime 
Le désert, les fleuves, les grandes 
étendues calmes.

• �Si elle n’était pas journaliste 
« J’aurais aimé être photographe,  
mais je n’ai pas ce talent-là. Je suis 
passionnée par l’image. Une belle 
photo, ça me bluffe. »

• �L’endroit où elle se sent 
vraiment chez elle 
« Partout ! »

• �Ce qu’elle fait de ses vacances 
« Je pars encore en voyage : en 
Afrique, au Proche-Orient, en Asie…� »

SOYONS CURIEUX

Portrait
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Jeudi 28 juin 2012 MONTBRISON

Vendredi 14 décembre 2012 SAINT-ÉTIENNE

Espace congrès • 9h-17h (Accès libre)  

Espace Guy Poirieux • 9h-17h (Accès libre)

Centre de congrès - Espace Fauriel • 9h-17h (Accès libre) 


